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AVANT-PROPOS 


A la séance du Conseil de la Fédération Démocratique Interna- 
tionale des Femmes qui a eu lieu à Moscou du 17 au 22 novembre 
1949, le Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie a été exclu 
de la FDIF. 

Cette exclusion fut précédée d’intrigues perfides tramées par 
certaines dirigeantes de la FDIF ‘après le llème Congrès tenu à Bu- 
dapest (et même avant, dès l’envoi des lettres du CC du PC(b) au 
Comité Central du PC de Yougoslavie) jusqu’à la séance du Conseil 
en 'novembre 1949. Cette activité hostile au F AF de Yougosimie est 
caractérisée par son hypocrisie, par son soin d’evites la discussion 
ouverte demandée par les représentantes yougoslaves à la FDIF et par 
le Comité exécutif du FAF de Yougoslavie, en général par les efforts 
tendant à isoler le FAF de Yougoslavie du mouvement démocratique 
international des femmes, à éviter tout contact des femmes yougo- 
slaves avec les femmes démocratique du monde, afin d’empêcher 
la vérité sur la Yougoslavie de se faire jour. 

L’exiusion du FAF de Yougoslavie du sein de la FDIF ne peut 
être considérée séparément dé la lutte organisée contre la Yougoslavie 
socialiste par les dirigeants de l'Union Soviétique et, sur son o^rdre, 
par les pays du Kominforme et les partis communistes. Cette exclusion 
n’est qu’un élément de cette lutte. 

Les méthodes employées par les dirigeantes de fa FDIF à l’égard 
du FAF de Yougoslavie c'est-à-dire les mensonges, les intrigues, les 
tentatives visant à étouffer tout ce qui peut mener à la vérité, le 
retrait aux femmes yougoslaves du droit de représentation, leur 
condamnation en leur absence etc., sont les méthodes dont se servent 
les organisateurs de la campagne antiyougoslave. 
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Les arguments pour l’exclusion du F AF de Yougoslaves sont les 
mêmes: »La Yougoslavie a passé au camp impérialiste, les dirigeantes 
du F AF et ses représentantes à la FDIF sont des espionnes de la 
Gestapo et de la police italienne, »ce qui a été prouvé au cours du 
procès coinfre Rajk et ses complices en Hongrie^, etc. 

Au fait, toute cette campagne de calomnies et la pression sont 
exercées contre la Yougoslavie socialiste pour la seule raison que 
les peuples yougoslaves avec le PC de Yougoslavie à leur tête luttent 
contre la politique hégémoniste menée par les dirigeants soviétiques 
envers leur pays. 

L’Union Soviétique veut soumettre tous les pays socialistes à ses 
intérêts hégémonistes, ne tenant aucun compte des intérêts des 
peuples de ces pays, des intérêts du développement rapide du socia- 
lisme dans ces pays; introduire des rapports d'inégalité entre les pays 
socialistes consistdint dans l’application du contrôle politique des 
Soviètes à conmencer par l’éloignement de tous les hommes sortis 
du mouvement de libération de ces pays et les remplaçant par des 
hommes entièrement éduqués à Moscou, imposant ouvertement à 
des places dirigeantes des dirigeants soviétiques, comme en Pologne; 
persécutant tous les communistes et citoyens qui miain/ïestenf la 
moindre résistence à la politique hégémoniste soviétique; organisant 
des procès monstrueux tels que le procès de Rajk à Budapest et celui 
de Kostov à Sofia. 

Sur le plan économique, par différentes sociétés mixtes on puise 
des profits au compte de l’économie soviétique, par le commerce 
d’après les prix soviétiques tirant des extra-profits des pays arriérés 
dans lesquels la productivité du travail est inférieure, par la monopo- 
lisation du commerce extérieur des pays de l’Est européen, en général 
par une soumission totale de leur économie à ses propres intérêts 
l’Union Soviétique exploite ces pays. Leur soumission se manifeste 
aussi dans le contrôle total de leur vie scientifique et culturelle. 

Les peuples de Yougoslavie ont longtemps vécu sous l’esclavage 
des étrangers, longtemps leur pays a été l’objet de l’exploitation 
étrangère et soin arriérisme en est la conséquence. Lorsque, au cours 
de la lutte de libération nationale les peuples ont rejeté le joug des 
capitalistes et par là toute possibilité d’être pillés par des impérialistes 
étrangers, lorsque dans la liberté nationale et sociale ils ont commence 
l’édification de leur pays socialiste et indépendant, apparaît l'Union 
Soviétique avec ses revendications hégémonistes auxquelles ils ont 
résisté. C’est en quoi consiste tout leur pêcher. 

C’est la raison d’une telle pression et des provocations auxquelles 
rarement un petit pays a été exposé et par lesquelles l’URSS foule 
aux pieds toutes les dipositions internationales écrites et non-écrites. 

La propagande soviétique et celles des pays du Kominforme 
invitent ouvertement les citoyens yougoslaves à renverser leur gou- 
vernement légitime. Le Gouvernement Soviétique organise et aide 
dans leur activité contre leur patrie les émigrés yougoslaves qui après 
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la Résolution du Kominform ont fui en URSS et en d’autres pays 
kominformistes. Lorsque tout ces moyens se sont avérés ineîficacés, 
les dirigeants soviétiques ont organisés les pays du Kominforme dans 
le blocus économique contre la Yougoslavie et, avec eux, violant unila- 
téralement tous les accords commerciaux tendant à anéantir le plan 
économique de l’édification du socialisme en Yougoslavie. Après 
l’echec du blocus économique, les dirigeants de l’URSS passent à la 
pression politique ouverte qui se manifeste dans la violation de toutes 
les règles de l’imunitié diplomatique des représentants yougoslaves 
dans les pays du Kominform, dans la violation des principes sur la 
non-imixtion dans les affaires intérieures d’un Etat souverain — 
organisation d'un réseau de renseignement, la propagation des tracts 
subversifs; dans l’ organisation des actions terroristes, dans l’intro- 
duction de bandes armées en Yougoslavie; dans des menaces ouvertes 
à la paix — note qui menace de mesures efficaces; dans des provo- 
cations permanentes des incidents sur les frontières de la Yougoslavie 
avec les pays du Kominform; dans la dénonciation des traités politiques 
tels que le Traité d’amitié et d’assistance mutuelle etc. Une telle poli- 
tique à l’égard de la Yougoslavie socialiste est soi-disant menée dans 
l’intérêt du mouvement ouvrier international, dans l’intérêt de la paix. 

Cependant, l’expérierice de ïhistpire nous montre que la non- 
obvervation des principes d’égalité et des droits des peuples, et î’oppre- 
sion des autres peuples sont la cause principale des guerres d’agres- 
sion et de violation de la paix. 

Lors du récent massacre mondial nous avons été témoins d’une 
violation sans scrupules de ce principe, quand au nom des droits 
majeurs, au nom de la qualité de la »race supér/eirre« allemande de 
gouverner le monde, des Etats et des peuples furent asservis en une 
nuit, il fut procédé à l’extermination de nations entières. 

Les expériences amères acquises par l’humanité, notamment au 
cours des deux dernières guerres mondiales, ont laissé dans la cons- 
cience des millions des gens simples, à travers le monde, la conviction 
que le respect du principe de l'égalité et des droits des peuples sont 
la condition fondamentale pour le miaintien de la paix. 

C’est pourquoi après la deuxième guerre mondiale les grandes 
puissances n’ont pu empêcher que ce principe soit reconnu formelle- 
ment dans la Charte de l’ONU. 

Mais bien qu’elles le reconnaissent en paroles, les grandes puis- 
sances en pratique violent ce principe. Elles concluent différents 
accords économiques, pacts politiques et militaires etc., dans lesquels 
sous forme de protection ou d’aide en réalité sont dissimulés l’asser- 
vissement et l’exploitation. 

La politique des milieux dirigeants soviétiques à l'égard de la 
Yougoslavie et des autres pays de démocratie populaire, politique qui 
tend à subordonner entièrement ces pays, représente pour leur indé- 
pendance le même danger que la politique des puissances impé- 
rialistes. 
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Les milieux dirigeants soviétiques mènent une politique de par- 
tage du monde en sphères d’influence entre les grandes puissances, 
fis tendent à résoudre au détriment des autres peuples les mésententes 
et les contradictions existant entre les grandes puissances. C’est là le 
sens de leur proposition pour la conclusion du pact des cinq grandes 
puissances. Mais une telle pratique est loint de la reconnaissance de 
l'égalité entre les peuples, grands et petits, qui peuvent et doivent 
être le facteur de la paix et de la collaboration internationales. Elle 
reconnaît des droits et des privilèges rien qu'aux uns, dans le cas 
concret aux grandes nations, ce qui n’a aucun rapport avec les prin- 
cipes socialistes, ce qui signifie — être nationaliste et impérialiste. 

Les dirigeants soviétiques veulent soumettre à cette politique 
tous les mouvements socialistes démocratiques des divers pays, ce qui 
a déjà causé d’immenses dommages à ces mouvements dans différents 
pays de même qu’au front de la démocratie et de la paix en général. 

En Grèce cette politique a provoqué la liquidation du mouve- 
ment de libération national. Sous son influence dans certains pays 
de l’ouest (France, Italie) où l’homme moyen aspire à la libération de 
son pays de l’exploitation et lutte contre l’agression et l’exploitation 
sans scrupule de la classe dirigeante, il ne sait plus s’il doit sincèrement 
lutter pour la paix ou attendre la venue de l’armée soviétique. Ceci 
signifierait la guerre, car les dirigeants des partis communistes de ces 
pays déclarent que leurs peuples se joindront à l’armée soviétique 
lorsqu’elle parviendra à leurs frontières. En Allemagne orientale les 
forces progressistes démocratiques et en premier lieu le Parti socia- 
liste qui sont totalement soumises aux forces d’occupation soviétiques, 
doivent souvent appliquer des mesures contraires aux intérêts de la 
transformation démocratique de l’Allemagne. La démocratisation de 
la Zone Orientale s’effectue d’en haut par des décrets des autorités 
d’occupation, sans l’appui des masses. C’est pour cette raison, par 
exemple, que les élections communales et départementales ont été 
ajournées de 1948 à 1949 et ensuite à l’automne 1950. Cet exemple 
comme beaucoup d’autres témoigne que, malgré certains succès 
remportés dans la transformation démocratique, la population alle- 
mande n’est pas rassemblée sur une base conséquemment antifasciste 
et démocratique, sans quoi il est impossible aux forces démocratiques 
allemandes de prendre en leurs mains le sort de leur pays, et ne 
peuvent réaliser une transformation démocratique fondamentale. 

Leur politique de partage du monde en sphères d’influence entre 
les grandes puissances, de soumission totale des pays socialistes et des 
mouvements démocratiques de tous les pays, de droit de la direction 
exclusive et du monopole du mouvement démocratique mondial et du 
front de la paix, les dirigeants soviétiques nomment »intérêts majeurs« 
et se réservent le droit de juger si ces ^intérêts majeurs« sont vraiment 
les intérêts de ta victoire du socialisme dans le monde, les intérêts du 
maintien de la paix. Celui quel ose dire un seul mot est proclamé traître, 
espion et le oeuple qui ne veut être le jouet de personne, comme c’est 
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le cas des peuples yougoslaves, est proclamé fasciste. Bien des com- 
munistes, bien des hommes progressistes dans le monde qui luttent 
pour une organisation juste de la société, pour le bonheur et le 
progrès de l’humanité, se sont heurtés à des procédés de dictature, 
au despotisme, à des procédés inhumains — mais de telles méthodes 
ne peuvent parvenir à un but progressif, à /a liberté et à l'organisa- 
tion Juste de la société, au maintien de la paix dans le monde. 

La paix du monde est indivisible. Personne ne peut aujourd’hui 
en accaparer le monopole dans la lutte pour sa sauvegarde. Tout 
peuple, grand et petit, peut et doit être un facteur dans la lutte pour 
ia collaboration et la paix internationales. Partout, dans chaque pays, 
à chaque place où est menée la lutte contre l’exploitation, contre 
l’asservissement — est menée ia lutte pour la pdix. Mais elle ne vient 
pas uniquement du pays qui s’est le premier libéré du Joug capitaliste, 
comme voudraient le faire croire aujourd'hui les dirigeants soviéti- 
ques. La lutte efficace pour la victoire du socialisme dans le monde, 
la lutte pour la paix, dépend de la force des mouvements démocra- 
tiques progressistes dans les différents pays. Les intentions des diri- 
geantes soviétiques de subordonner ces mouvements, de fabriquer 
une recette selon laquelle ils doivent se développer et agir, entrave 
leur développement et par cela même la seule lutte efficace pour 
la paix. 

Les directions des partis communistes et des mouvements démo- 
cratiques qui se sont soumis à la dictature des dirigeants soviétiques, 
se séparent de leurs peuples, car ils sont obligés de se souniettre à la 
volonté d’une politique extérieure denuée de tout principe, ne tenant 
aucun compte des intérêts de la lutte de leurs peuples pour sa libé- 
ration, ne voyant pas les mesures de la lutte correspondantes aux 
conditions de ieurs pays. Ils s’inclinent aveugiément aux ordres, ne 
se demandent pas s’ils sont justes, s’ils sont dans l’inérêt du progrès 
de l’humanité de la consolidation des forces de la paix, de la démo- 
cratie et du socialisme. 

Bien des hommes progressistes dans le monde voient aujourd’hui 
que la politique des dirigeants soviétiques et de ceux qui s’y soumet- 
tent aveuglément — est fausse. L’intérêt pour l’essence du conflit 
surgi entre les dirigeants soviétiques et le PC de Yougoslavie augmente 
dans le monde entier. La vérité sur la Yougoslavie pénètre l’opinion 
publique démocratique internationale. 

La lutte des peuples yougoslaves, comme lutte contre ceux qui 
entravent le progrès, la victoire du socialisme et de la démocratie 
dans le monde, a pris une importance internationale. 

Les peuples de Jougoslavie avec le PC de Yougoslavie et le ca- 
marade Tito en tête, résistent efficacement déjà deux ans à toutes les 
attaques organisées contre eux par les dirigeants de l’URSS, car ils 
ont compris que dans le conflit avec l’Union Soviétique il ne s’agit 
pas de certaines soi-disant f&utes du PC de Yougoslavie mais de la 
question des rapports de l’égalité ou de soumission de leur propre 
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pays par rapport à l’URSS. La question se pose de savoir si leur pays 
deviendra, au rythme le plus accéléré possible un pays industriel pro- 
gressif ou s’il restera seulement une resource de l’économie soviétique 
comme le lui ont voulu imposer les dirigeants soviétiques Chaque 
Jour les travailleurs de Yougoslavie ont l’occasion de comparer les 
mensonges kominîormistes à la pratique efficace de l’édification 
socialiste et du développement de la démocratie socialiste dans leur 
pays. Dans la presse yougoslave, dans des centaines de milliers d’exem- 
plaire de différents journaux la résolution de l’informburo, de 
même qu’ont été publiées en entier ou en extraits les notes soviéti- 
que!, les lettres du PC(b) et les citoyens de Yougoslavie ont eu la 
possibilité d’en Juger par eux-mêmes. Au contraire, pas une réponse 
yougoslave à toutes ces résolutions et notes n’a été publiée ni en 
URSS ni dans les pays du Kominform, ni dans aucun journal commu- 
niste hors de ces pays. 

Mais la principale cause de la résistance efficace à cette terrible 
pression exercée sur les peuples yougoslaves réside dans le fait qu’ils 
ont passé par une rude et précieuse école de combat lors de leur 
révolution populaire, qu’ils ont dans cette lutte fondé le pouvoir 
populaire, que le développement de la démocratie socialiste dans notre 
pays, son ampleur ou ses formes ainsi que la lutte contre les tendances 
bureaucratiques et l’étouffement de l’initiative des masses, permet à 
tout travailleur en Yougoslavie de développer aussi ses capacités indi- 
viduelles. Le développement le plus large de l’initiative des masses, 
le développement et la manifestation des capacités de chaque indi- 
vidu libéré de l’exploitation de l’homme per l’homme permet un 
développement des forces productrices inouïes jusqu’è ce jour. 

Parmi les millions de travailleurs qui dans les conditions du déve- 
loppement de la démocratie socialiste en Yougoslavie s’élèvent au 
niveau de l’homme socialiste, l’exemple de la femme yougoslave est 
le plus frappant, car dans l’ancienne Yougoslavie elle n’avait aucun 
droit, ni politique ni autre, car elle a été la plus opprimée des 
opprimés. C’est justement parce que la démocratie populaire socia- 
liste en Yougoslavie, l'autonomie du peuple comme un de ces élé- 
ments essentiels, leur donne la possibilité de développer toutes leurs 
capacités personnelles, de contribuer largement à l’édification de leur 
pays socialiste, d’apprendre à diriger leur état populaire, que les 
femmes de Yougoslavie avec leur peuples suivent la direction 
de leur Parti et de leur Etat dans sa lutte pour le développement de 
la démocratie socialiste, pour les rapports de l’égalité entre les pays 
socialistes, pour le respect des droits égaux de tous les peuples en 
tant que condition fondamentale de la lutte pour la paix. 

Le seul fait qu’elles suivent cette politique de leur direction fut 
la cause principale de l’exclusion des femmes de Yougoslavie et de 
leur organisation du sein de la Fédération Démocratique Internatio- 
nale des Femmes et ceci au nom de l’affermissement du front démo- 
cratique des femmes en vue de la lutte pour la paix. 
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Soumettant cette orgiatnisation démocratique à la politique hégé- 
moniste des dirigeants soviétiques comme ce fut le cas avec d’autres 
organisations internationales, la direction de la FDIF a trahi le but 
en vue duquel les femmes progressistes ont fondé après la deuxième 
guerre mondiale cette organisation. Car des qu’une organisation sert 
aux tendances hégémonistes de qui que ce soit, elle cesse d’être 
démocratique, elle ne représente plus les intérêts des masses démo- 
cratique, elles se transforme en un groupe restreint dans lequel sont 
admis rien que ceux qui se soumettent sans discussion, acceptent 
d’être les exécuteurs fidèles de la politique hégémoniste d’une grande 
puissance et placent cette politique au dessus des intérêts de leurs 
propres peuples. 

Les femmes de Yougoslavie, le Front antifasciste des femmes, 
restent fidèles aux principes de la FDIF, aux principes de la lutte 
pour la paix fondée sur les bases justes et solides, sur les principes 
du respect de la souveraineté et de l’indépendance de tous les pays, 
grands et petits, elles persévèrent dans la lutte pour la réalisation de 
ces principes. 

Une organisation internationale des femmes ne peut être basée 
sur des méthodes de dictature et de force, de subordonation totale 
aux intérêts d’un Etat de direction exclusive, car de telle méthodes 
affaiblisent le mouvement démocratique des femmes en général, 
restreingnent ses rangs, brisent l’imité des femmes dans la lutte 
pour la paix. 

Far leurs méthodes non-démocratique, de dictature, qui se sont 
manifestées lors de l’exclusion du Front antifasciste des femmes de 
Yougoslavie du sein de la FDIF, les dirigeants komiijformistes de la 
FDIF ont mis dans l’impossibilité cette organisation internationale 
des femmes d’être une organisation des femmes démocrates dans la 
lutte pour la paix et la démocratie dans le monde. 

Les procédés de certains dirigeants de la FDIF, les attaques 
contre le F AF de Yougoslavie ne peuvent effacer la contribution des 
femmes yougoslaves au mouvement démocratique des femmes, au 
front de la démocratie et de la paix. Personne ne peut séparer les 
femmes de Yougoslavie des forces progressives, des femmes progres- 
sistes démocratiques du monde. 

Le Comité central du Front antifasciste des femmes de Yougo- 
slavie publie cette brochure en tant qu’apport à la vérité sur notre 
pays, sur la lutte et l’oeuvre des femmes de Yougoslavie et sur leur 
contribution à l’unité et à la force du mouvement des femmes démo- 
cratique du monde. 

Par cette brochure nous désirons faire connaître d’une manière 
plus détaillée aux femmes progressistes du monde, à l’oppinion pu- 
blique démocratique mondiale l’activité du F AF à la FDIF depuis le 
jour de sa constitution, ainsi que les divers procédés kominformistes 
introduits par certains dirigeants de la FDIF dans cette organisation 
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des femmes. Par elle nous désirons faire connaître aux harnmes 
progressistes du monde l’attitude des femmes de Yougoslavie à l’égard 
de l’attaque kominformiste contre leur pays socialiste, leur attitude 
à l’égard du procédé de la direction de la FDIF. 

Au moment où notre pays, nos peuples, notre direction du Parti 
et de l’Etat sont exposés à des attaques effrénées de la part des pays 
du Kominform et des partis communistes, nous désirons démontrer 
à l’exemple du F AF de Yougoslavie qui est-ce qui lutte aujourd’hui 
pour le progrès de l’humanité, pour le socialisme et qui, au contraire, 
entrave sa victoire. 
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LE FRONT ANTIFASCISTE DES FEMMES DE YOUGO- 
SLAVIE UN DES FONDATEURS DE LA FEDERATION 
DEMOCRATIQUE INTERNATIONALE DES FEMMES 


Le Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie a été un des 
huit fondateurs^) de la Fédération Démocratique Internationale des 
Femmes, oirganisation formée au lendemain de la deuxième guerre 
mondadiale dans le but de rassembler les larges massen féminines dans 
la lutte commune contre toute sorte d’agression, pour la paix durable 
édifiée sur les principes de la démocratie, pour l’égalité en droit des 
femmes dans tous les pays, pour une existence meilleure et un avenir 
sûr des enfants. 

Le Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie a pris une part 
active aux travaux du Comité d’initiative pour la convocation d’un 
Coingrès international des femmes. 

A la deuxième séance de ce Comité, lors de la distribution des 
thèmes à élaborer, la Yougoslavie a été chargée de présenter au Pre- 
mier Congrès Constitutif de la Fédération Démocratique Internatnonale 
des Femmes un rapport sur l’un des quatre thèmes prévus. 


»VOTRE ENTREMISE NOUS EST PRÉCIEUSE« 

Par l’entremise du Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie, 
le Comité d’initiative pour la convocation du Congrès International 
des Femmes a pu étaÛir et maintenir contact avec les autres pays 
balkaniques: Albanie, Bulgarie, Hongrie, Roumanie. 

Le 10 octobre 1945, le Comité d’initiative a adressé une lettre à 
la camarade dr. Olga Milosevic, représentante du FAF de Yougoslavie 
au dit Comité, dans laquelle il est dit; 


Les origam sa lions des femmes de France, de Grande Bretagne, de Belgique, 
de Chine, d’Espagne, d’Italie, d’Union Soviétique et de Yougoslavie faisaient partie 
du Comité d’initiative pour la constitution de la Fédération démocratique. (Fac-s 1), 
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»iVous vous adressons différentes lettres pour les pays balka- 
niques ... 

Nous vous remencions de votre obligeance . . . Votre entremise 
nous est précieuse. « 

Pour le Comité 
NfCOLE DE BARRY 

(Fac-s. 2). 

I.e Comité central de l’Union démocratique des femmes hongroises 
écrit dans sa lettre du 18 octobre 1945 au Comité contrai du FAF de 
Yougoslavie: 

»Nous vous remercions chaleureusement de votre effort de lier 
les femmes de la Hongrie au C. /. /. ('Comité international d'initiative). 
Dans notre travail votre entremise est une grande aide.« 

Pour le Comité central 
de l’Union démocratiques des femmes 

hongroises 
MAGDA ARANNOSl 

(Fac-s. 3). 
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AU PREMIER CONGRÈS CONSTITUTIF DE LA FDIF 


Parmi les 42 pays du monde dont les représentantes des femmes 
démocrates étaient venues fonder la Fédération Démocratique Inter- 
nationale des Femmes en vue de la lutte pour la paix et la démocratie, 
la nouvello Yougoslavie a occupé une place éminente. 

La Délégation yougoslave composée des femmes de toutes les 
nationalités de la Yougoslavie, des combattantes, ouvrières, paysan- 
nes, mères, était une expression du large mouvement démocratique 
et antifasciste en Yougoslavie, une manifestatioin de l’unité des femmes 
dans la lutte et l’édification d’une véritable démocratie populaire. 

La Délégation était formée des camarades: Mitra Mitro'vic, Anka 
Berus, Kata Peinovic, Olga MiloSevic, Anéka Hafner, Olga Humo, 
Milica StaniSic, Veselioka Malinska, Evgenija Selic, Nada Sremec, 
Krista Djordjevic et Mileva Rodic. 

La Délégation yougoslave fut accueillie au Congrès par des ova- 
tions chaleureuses. Une place avait été réservée à la Yougoslavie à 
la présidence du Congrès et la représentante du FAF de Yougoslavie 
a présidé la première séance de travail du Congrès, Il n’y eut pas une 
seule commission où la Yougoslavie ne fût représentée. 

Les représentantes yougoslaves: Mitra Mitrovic, Olga Milosevic, 
Vida Tomsié et Nada Novosel-Brncic ont été élues au Conseil de la 
Fédération: Mitra Mitrovic a été élue membre titulaire du Comité 
exécutif de la Fédération et Olga Milosevic membre suppléant. 

L’un des quatre rapports soumis au Congèrs fut celui de la repré- 
sentante yougoslave Olga Milosevic. 

SALUTS ADRESSÉS PAR LE CONGRÈS À LA JEUNE 
RÉPUBLIQUE YOUGOSLAVE 

Au moment où le Congrès constitutif de la FDIF avait lieu, fut 
proclamée le 29 novembre 1945 la République Populaire Fédérative 
de Yougoslavie. 

Sur proposition de la Délégation italienne, île Congrès de la FDIF 
a adreisisé le's salUitations suivantes à la jeune République Yougoslave: 
»Le Fédération Démocratique Internationale des Femmes reunies à 
leur premier Congrès adresse ses saluts enthousiastes à la nouvelle 
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République Yougoslave et ses félicitations au peuple héroïque qui, par 
sa vaillance et ses sacrifices a réussi à réaliser dans son pays la véri- 
table démocratie. 

La Fédération Démocratique Internationale des Femmes salue 
LAssemblée Constituante qui confirme par la Constitution tous les 
droits que les femmes yougoslaves ont acquis par la lutte<ii. (Fac-s. 
4 et 5). 

I.a Y ougoslavie était le seul pays auquel des salutations particu- 
lières ont été adressées par le Congrès. 
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LE FRONT ANTIFASCISTE DES FEMMES DE YOU- 
GOSLAVIE ADHERE AU FDIF EN TANT QU’UNE 
ORGANISATION GROUPANT PLUSIEURS MILIONS 
DE FEMMES CREE DANS LA LUTTE CONTRE LES 
OCCUPANTS FASCISTES 


POUR UNE YOUGOSLAVIE NOUVELLE ET POUR UNE VIE 

NOUVELLE 

Les femmes de Yougoslavie ont répondu en masse à l’appel du 
Parti communiste pour la lutte armée contre l’occupant. Voilà seule- 
ment quelques chiffres qui ne peuvent même de loin donner un tableau 
d’ensemble de leur participaition à cette lutte. Environ 100.000 femmes 
ont passe par les rangs de l’armée de libération nationale: comme com- 
battants, infirmières, commandants et commissaires. Environ 25.000 
femmes ont perdu la vie dans la lutte armée contre l’occupant, 40.000 
femmes y ont été blessées. Au cours do la guerre 2.000 femmes ont 
reçu le grade d’officier. Plus de 282.000 femmes, bien des fois 
avec leurs petits enfants, ont été emmenées par les occupants dans des 
camps et des prisons, où elles furent exécutées en m.asse. 

La participation en masse des femmes de Yougoslavie à la lutte 
de libération nationale, ainsi que la participation en général des peu- 
ples yougoslaves ne peuvent être expliquéees que par le fait qu’elles 
savaient et voyaient que le peuple yougoslave ne lutaient pas seulement 
pour chasser l’occupant du pays, mais en même temps pour réaliser une 
vie nouvelle, pour mener à la victoire la révolution populaire ce qui 
signifie de prendre le pouvoir entre leurs mains. Elles isavaient que 
l’égalité ne peut être obtenue que par la lutte commune du peuple 
tout entier pour sa libération nationale et sociale. 

Traitant de cette question à la I-ère Conférence du FAF You- 
goslavie en décembre 1942 le camarade Tito avait dit: 

»Aujourd’hui les femmes luttent côte à côte avec les hommes 
pour la liberté des peuples de Yougoslavie, contre les occupants 
féroces, contre les envahisseurs et contre leurs haïquais dans le pays. 
Elles luttent pour la liberté et i’ indépendance de leur peuple, elles 
luttent contre le système fasciste, contre le système d’esclavage 
moyenâgeux tel qu’il existe en Allemagne. Elles luttent pour l’indé- 
pendance de leur peuple ce qui fait partie intégrante de la lutte pour 
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leur égalité qui leur a été contestée dans l’ancienne Yougoslavie, ne 
leur donnant ni droit de vote ni droit de participer aux questions de 
la vie publique. Dans cette lutte elle combattent aujourd’hui pour 
l’égalité de la /em!me.« 

CONTRE LA PRIVATION DES DROITS, CONTRE LA MISÈRE ET 

L’ARRIÈRISME 

Que CCS quelques exemples soient la preuve contre quelle condi- 
tion de vie ancienne luttaient les femmes de Yougoslavie; 

La femme de l’ancienne Yougoslavie était privée de tout droit 
politique, — do droit de vote, actif et passif, A travers toutes les con- 
stitutions et les lois, une discrimination envers la femme se faisait 
sentir. 

Dans les rapports de travail, outre tous les empêchements possi- 
bles pour l’obtention des qualifications, outre les congés qui ont été 
donnés durant Taccouchcment ou la maladie, les femmes recevaient 
25—30% de salaire moins que les hommes qui avaient également des 
salaires ■misérables, tandis qu’aux femmes employés 'd’Etat, qui étaient 
mariées, le traitement diminuait de 30 à 50%. 

L’analphabétisme qui dans l’ancienne Yougoslavie était élevé 
(44% d’habitants étaient illéttrés), l’analphabétisme atteignait le plus 
la^femme. 74% de femmes ont été illétrées et da'ns certaines régions 
même 94%. Le nombre des illétrés augmentait toujo'urs, étant donné 
que le nombre des enfa,nts qui ne fréquantaient pas les écoles s’élevait 
à 32% de garçons et 65% de filles 'des campagnes. 

On peut à peine parler de la protection de la mère ouvrière et de 
son enfant. En 1939, dans tout le pays il n’y avait que deux crèches 
d’enfants avec 120 places, tandis qu’en même temps il n’y avait que 
195.000 d’ouvrières assurées. 

La situation semi-coloniale 'de l’ancienne Yougoslavie, dont les 
impérialistes étrangers puisaient toutes les richesses, résulte notam- 
ment des données sur la mortalité enfantine. 

Dians les années 1930 et 1934 la mortalité des enfants dans leur 
première année s’élevait en Yo'Ugoslavie à 15,5% tandis qu’en même 
temps, par exemple en France, elle était de 7,5% en Suède de 5,2%, 
en Norvège de 4,5%. Le mortalité .de nourissons dans l’ancienne You- 
gO'Slavic atteignait presque la mortalité des enfants aux Indes, 
colonie britanique, où la mortalité s’élevait à 17,3%, tandis qu’en 
Europe seule la Ro'umanie avec 18,2% se trouvait a.près la Yougo- 
slavie. Mais si nous regardons cetraines régions de la Yo’Ugoslavie de 
cette époque, nous voyons que la mortalité des nourissons dans l’an- 
cienne banovine do SaveQ s’élevait à 20,1'% ce qui représentait une 
mortalité si élevée que tous les pays du monde sauf un se trouvaient 


1) La banovine de Save comprenait la plus grande partie de la 'république 
populaire de Croatie d’aujourd’hui. 
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devant elle. D’après les données internationales l’avant dernière place 
est occupée par Ceylon, avec 20% et la dernière par Chili avec 24,4%. 

A cette époque, de 1930 à 1934, sur 100 cas mortels le poiurcen- 
tage moyen des cas de mortalité des enfants jusqu’à 10 ans, s’élevait 
dans l’ancienne Yougoslavie à 44,6%, ce qui signifie que sur 1000 
décès dans l’ancienne Yougoslavie 450 étaient des enfants, tandis qu’en 
Suède ce pourcentage s’élevait à 9,3 7o, en Tchécoslovaquie à 27,6%. 
L’arrièrisme extrême de certaines régions do Yougoslavie et plus 
particulièrement des régions opprimées au point de vue national, ce 
pourcentage frappant augmentait encore plus. Ainsi dans rancienne 
banovine de Vardar') ce pourcentage s’élevait à 52,3% et dans ran- 
cienne banoinc do Vrbas^) à 54,8%. En même temps la mortalité des 
enfants aux Indes, colonie britanique, s’élevait »seuilenient» à 48,8% 

La Yougoslavie d’avant-guerre sc rangeait, d’après la mortalité 
totale des enfants Jusqu’à l’agc de 10 ans, parmi les plus arriérés. Dans 
la période de 1930 à 1939, 1,098.637 enfants sont morts avant l’âge 
de 14 ans ce qui signifie que pendant les derniers dix ans raincienne 
Yougoslavie perdait annuellement en moyenne 110.000 enfants avant 
l’âge de 15 ans.’*) 

UN GRAND TOURNANT DANS LA VIE DES FEMMES DE 
YOUGOSLAVIE 

Luttant contre une telle situation de son peuple, contre la priva- 
tion complète du droit, contre roccupant qui voulait encore empirer 
cette situation en réduisant notre peuple aux esclaves qui devraient 
servir »à la race supérieur allemande», les femmes de Yougoslavie 
se libéraient des chaînes séculaires, devenaient des êtres nouveaux et 
libres. Déjà au cours de la lutte de libération nationale elles occupaient 
d’après leur capacité les même places que les hommes: dans l’armée 
elles étaient commandants et commissaires, sur le territoire libéré 
membres des comité populaires de libération, les organes du peuple 
que le peuple a créés au cours do la lutte, représentantes du peuple 
dans toutes les oeganisaiions politiques de masse. 

»Des horreurs et de l’enfer de cette guerre, imposée par les fasci- 
stes, est apparu un nouveau visage humain — do la femme libérée« — 
est-il dit sur la Première coniférenco du FAF dans l’iarticle du journal 
»z:cna Danas« (»La femme d’aujO'urd’hui«), organe central du FAF do 
Yougoslavie, l’une des 36 révues féminines qui iparaissalent an cours de 
la guerre sur le territoires yougoslave, libérés et occupés. 


') La banovine cle V^ardar comprenait fer rapuibliquc populaire de Macédonie 
O* -une partie de la républkiue -po-pulaire de .Serbie d’au ’ourd’hiii. 

“) La banovine de Vrbas co-m-prenait -une partie de- la rcpuibliqii-c p-opul-airc de 
Bosnie et Hercégovine d’auj-ounl’hui. 

'*) Le.s don.nccs aur la mortalité des enfants sont prises d'un exposé du p^of. Dr. 
Atatija Ambroz-ic au I-er conprès des médeedns tenu à Bc’grade en 1948. 
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AU COURS DE LA GUERRE FUT CREEE UNE ORGANISATION DE 
MASSE UNIFIÉE DES FEMMES DE YOUGOSLAVIE 

Ali premier Congrès constitutif de la FDIF' en 1945, dans le rapport 
»f,a participation des femmes dans la lutte pour la paix et la demo- 
t:ratie«, lorsqu’on parle de la lutte des femmes contre le fascisme et 
des organisations féminines pendant la guerre il est dit: »Dans rülé- 
galité ont pu être créés seulement de petits groupes et organisations 
(le femmes. « — ce qui était en effet dans tous les pays asservis de 
l'Europe sauf en Yougoslavie, ofi fut créée une organisation de masse 
unifiée des femmes qui englobait des centaines et des centaines de mil- 
liers de femmes y ugoslavcs. 

Déjà avant la guerre, dès la paruticn du fascisme, sous la direction 
(lu PC de Yougoslavie, dans le cadre du Eront démocratique antiiascistc 
(pii était eu train d'être créé en Yougoslavie, il a été forme également 
le mouvement antifasciste des femmes, qui rassemldait en niasse les 
femmes de Yougoslavie sur les questions de la lutte contre les régimes 
profascistes de la Yougoslavie d’avant-guerre pour les droits nationaux 
des .peuples yougoslaves et les droits sociaux des travailleurs, pour 
l’égalité en droit des femmes, pour la paix, contre la guerre et contre 
le fascisme. 
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foyer). 


Dès l’occupatioin de la Yougoslavie, dans toutes les régions, dans 
tous les villages et villes, les femmes créaient des comités d’aide à la 
lutte de libération nationale et aux détachements des partisans, formes 
déjà en 1941. En vue d’un travail plus effectif, les comités se liaient 
dans le cadre des villes et des arrondissements, et le 5 et 6 décembre 
1942_^ a eu^lieu, sur le territoire libéré sur lequel l’Autorité populaire 
a déjà été établie, à Bosainski Petrovae, une conférence à laquelle 
participaient des délégués des femmes do tout le pays, du territoire 
libéré et occupé, qui représentaient déjà une forte organisation des 
localités, arrondisements, des, villes et des villages desquels elles vinrenl. 
A la conférence fut élu le Comité centra! du FrOüit Antifasciste d:s 
femmes do Yougoslavie. 


La conférencé a constaté que les tentatives des fascistes de faire 
de la femme un eeslave obéissant ont échoué, que les femmes se sont 
activisées en masse dans la lutte armée contre l’occupant, avec tous les 
peuples, avec le Parti communiste de Yougoislavic en tête, et à la 
conférence, sont prises des décisions du raissembk.ment enco.re plus 
largo des femmes pour la lutte contre ro'ccupant et les traitres du 
pays, pour une aide encore .plus organisée à leur lutte, pour un travail 
politique et d’éducation renforcée parmi les femmes, pour une »marche 
de tO'Ute la nation contre ranahpabctisme*, pour un plus fort affer- 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 



L’occupflTi't tiWT femmes et enfants. 








iiy.n 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


missement de la fraternité et de l’unité de tous les peuples, de toutes 
les femmes de Yougoslavie. 

Autour de ses devoiirs le front Antifasciste des femmes a mobi- 
silé, jusqu’à la fin de la guerre, des centaines de milliers de femmes. 

Dans les villes occupées par exemple, les femmes form^aient des 
organisations pour la collecte et l’envO'ie des vivres aux détachements 
des partisans, organisaient des formes politico-instructives de travail, 
des cours pour infirmières, des visites et d’aido, aux familles des parti- 
sans et des prisonniers etc, et sur le territoire libre, le FAF a été un 
des plus importants soutien de l’Autorité populaire dans l’organisation 
des arrières-lignes, des brigades de travail des femmes pour la seménee 
et la moisson, des équipes sanitaires, des cours contre l’analphabétisme, 
l’hébergement des réfugiés des pays que l’occupant a pravisoirement 
occupés, des familles des incendiés etc, etc. 

Le FAF est devenu une organisation do masse et une organisation 
unie parce qu’il rassemblait les femmes dans la lutte pour une vie 
meilleure, pour un nouvel ordre social du pays, parce qu’il a réuissi à 
expliquer aux femmes les buts de la lutte et à les mobiliser à des 
formes concrètes de la lutte pour la réalisation de ces bûts. 

En tant que partie du Front de libération nationale de Yougosla- 
vie, le FAF a joué un immense rôle dans la lutte de libération natio- 
nale, il rassemblait dans ses rangs des femmes de tous les peuples 
yougoslaves, des femmes de toutes les couches sociales, de différentes 
religions, qui ont activement lutté contre le fascisme, et pour la for- 
mation de la Yougoslavie nouvelle. 
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L’ACTIVITE DU FRONT ANTIFASCISTE DES FEMMES 
DE YOUGOSLAVIE AU SEIN DE LA FEDERATION 
DEMOCRATIQUE INTERNATIONALE DES FEMMES 


»Vous êtes une aile marchante de notre grande Fédération et 
vous donnez un exemple magnifique à des millions et des millions de 
femmes«. (Extraiit d’une Jettre de Mme Eugénie Cottom au Ooniité 
central du FAF de Yo-ugoslavic, datée du 10 février 1948. (Fac-s, 6). 

»Nous vous prions également de nous informer de vos réalisa- 
tions sur le plan national, la Yougoslavie étant l’un des pays dont le 
travail éveille le plus d’intérêt parmi nos secfions«. (Extrait d’une 
lettre du Secrétariat de la FDIF adressée le 28 avril 1947 au Comité 
central du FAF de Yougoslavie). (Fac-s. 7). 

Les bûts et les tâches adoptés au premier Congrès de la FDIF par 
les femmes yougoslaves do concert avec toutes les femmes progres- 
sistes du monde, spit la lutte pour la liquidation des vestiges du fasci- 
sme, pour la coopération étimite des peuples, pour l’établissement d’une 
paix durable et solide, pour prévenir l’agression, .pour la protection des 
enfants, pour leur éducation da,ns l’esprit démocratique, pour Tunitc 
des femmes démocrates du monde entier, auparavant déjà étaient 
l’objet des efforts des femmes yougoslaves qui les réalisaient aussi 
bien dans^ leur pays que sur le plan international. 

L’activité du Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie au 
sein de la FDIF se trouvait toujours sur la ligne de la lutte que le 
Gouvernement de la RPF de Yougoslavie menait sur le plan des rela- 
tions internationales, c’est-à-dire sur la ligne do la lutte pour la conso- 
lidatioin des forces démocratiques contre la menace de rindcpendancc 
de tout peuple, contre l’agression et pour la victoire de la paix et de 
la démocratie dans le monde. 


POUR LA PAIX MONDIALE FONDEES SUR DES ASSISES 
EQUITABLES ET SOLIDES 

y>Une tache importante de votre organisation consiste aussi dans 
la lutte opiniâtre^ pour la consolidation de la paix. En vue de la réali- 
sation de cette tâche vous devez vous rallier à toutes les organisations 
progressistes des femmes hors des frontières de notre pays. Plus que 
tout autre, les femmes ont droit de se lever résolument contre tous 
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/es instigateurs de guerre, tous les ennemis de la paix. Les femmes, 
les mères qui savent ce qu’est perdre à la guerre les êtres les plus 
chers, ce qu’est la dévastation d’un pays, sont celles qui doivent le 
plus haïr les fauteurs de guerre. Que cette haine contre les instiga- 
teurs de guerre soit une contribution puissante à la consolidation de 
la paix dans le monde. La haine contre tes instigateurs de guerre doit 
être la force qui rendra possible le ralliement de tous les hommes 
progressistes du monde dans la lutte pour la paix, dans la lutte 
contre les fauteurs de guerre impérialistes. Elevez votre voix, femmes 
yougoslaves, femmes antifascistes, de concert avec les femmes^ du 
monde entier contre ces fauteurs de guerre abhorrés, qui n’ont 
éprouvé ni misère ni maheur, qui n’ont pas passé par les champs de 
bataille sanglants sur lesquels sont tombés les fils et les filles de nos 
peuples«. (Tito, an deuxième Conjurés du FAF de Yougoslavie, les 27 
et 28 janvier 1948). 


Ce n’est pas la première fois que le camarade Tito a désigné aux 
îemmes yougoslaves leur tâche de consolidation de la paix et de lutte 
contre l’agression et pour le progrès de i’humianité. C est lui qui sc 
trouvait à la tête de la lutte dans laquelle elles ont aussi combattu 
pour qu’il n’y ait plus de guerres. Au plus fort de^ cette lutte, à la 
première conférence du FAF de Yougoslavuc, en décembre 1942, en 
parlant du fait que les femmes de Yougoslavie »sont conscientes de 
ce moment historique quii décide du sort de l’humanité, du sort des 
femmes«, en qualifiant d’efficace leur lutte au cours de ces »grands 
événements histOiriques«, il les .a invitées à lutter encore plus opiniâ- 
trement contre le fascisme, pour la liberté et l’avenir heureux de nos 
peuples, pour un meilleur sort de l’humanité. 

Les femmes de Yougoslavie 'dans la lutte ipour la paix ont choisi 
comme mot d’ordre fondamental: »En édifiant le socialisme dans 
notre pays nous donnons notre plus grand apport aux forces du 
progrès, de la paix et de la démocratie dans le monde«. 

La Fédération Démocratique Internationale des Femmes concevait 
de la même façon la tâche des femmes dans les pays de démocratie 
populaire. Dans l’appel de la Fédération en faveur de la paix, adresse 
à l’occasion du huit mars 1948 il est dit; »Femmes de Yougoslavie, de 
Pologne, de Tchécoslovaquie, de Bulgarie, d’Albanie, de Hongrie, de 
Roumanie, mobilisez toutes vos forces en vue de la consolidation de 
la démocratie et de la renaissance de vos pays«. 

Parlant de la lutte pour la paix menée par les femmes des pays 
de démocratie populaire, à la séance du Comité executif do la FDIF 
à Moscou en 1946, Mme Jean ’Weltfish, membre du Comité executif 
de la Fédération, dans son rapport sur »La participation des femmes 
à la défense de la paix a dit à propos do ces femmes^ »Elles sont 
profondément conscientes du .fait qu’en défendant la démocratie de 
leur pays et en la consolidant, elles défendent leur égalité en droit -- 
édifient un monde nouveau. 
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»C'est pour faire triompher ce monde nouveau que les femmes 
yougoslaves élèvent sur les ruines où ont passé les hordes fascistes, 
de nouvelles villes, des centrales électriques, des usines et des écoles, 
donnant leurs efforts désintéressés en offrande à leur patrie, sachant 
que la consolidation de la puissance de la Yougoslavie constitue 
l'apport des femmes yougoslaves à l’oeuvre de la défense de la paix«. 

A la cinquicmo session du Comité exécutif do la FDIF, le 15 mai 
1948, à Rome, la présidente de la Fédération Mme Cotton, dans son 
raipport sur: »La participation des fe/mimes à la luitte contre les insti- 
gateurs à une nouveille gue.rre« a dit à propos des femmes youigo- 
slaves: »Les héroïques femmes et jeunes filles de Yougoslavie se 
trouvent aux premiers rangs de la lutte pour l’éxécution du Plan 
quinquennal. Au cours du troisième trimestre de l’année 1947 elles 
formaient les 26% de tous les travailleurs de choc. Dans les écoles 
professionnelles il y a 59% de jeunes filles et jeune femmes et dans 
les écoles téchniques 39%.« 

Lo Maréchal Tito a dit dans son dicours tenu au Premier Con- 
girèis du FAF de Yougoslavie; »Le FAF de Yougoslavie n’est pas seu- 
lement une puissante organisation féminine, mais aussi un des facteurs 
les plus importants du Front populaire et un de ses plus fermes 
soutiens^:. 

Les déléguées des différentes organisations féminines qui sont 
venues en Yougosiaviie ont toutes été profondomont impressioninées 
par l’activité des femmes yougoslaves à rédifioation de leur pays et 
par là à la consolidation do la paix. Dans le numéro de mars 1948 du 
Bulletin de la FDIF, Yvonne Plaud, déléguée do la FDIF au deuxième 
congrès du FAF de Yougoslavie, tenu en janvier 1948, écrit: 

»C’esf que, si la République Populaire de Yougoslavie a donné 
aux femmes tous les droits politiques, civiques et soc/aux, en revanche, 
les femmes lui donnent avec enthousiasme toute leur conscience, leur 
amour, leur intelligence créatrice. 

Ma première impression en Yougoslavie? L’étendue et la rapi- 
dité de la reconstruction. 

En souhaitant de nouveaux et amples succès au FAF, nous voulons 
dire aussi notre reconnaissance aux femmes de Yougoslavie pour leur 
contribution au renforcement de la démocratie et de la paix, biens 
les plus précieux des peuples^ 

»VOTRE CONGRÈS, DE MEME QUE LE GRAND NOMBRE DE DÉ- 
LÉGATIONS VENUES DES SECTIONS NATIONALES DE LA FDIF 
SONT UNE MANIFESTATION VIVANTE ET INÉBRANLABLE DES 
FORCES DE LA DÉMOCRATIE ET DE LA PAIX« 

Effectivement, le deuxième Congrès du FAF de Yougoslavie, tenu 
seulement quatre mois avant la publication do la Résolution du Komin- 
form a été, conformement à son mot d’ordre fondamental: »Toutes 
nos forces pour l’éxécution du Plan quinquennal — pour la paix mon- 
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fliale«, une puissante manifestation de démocratie et de paix. Les pa- 
roles du Maréchal Tito, dans lesquelles il met à coeur aux femmes 
yougoslaves la lutte pour la paix ont fait une impression profonde sur 
toutes les déléguées du Congrès qui représentaient les femmes de You- 
goslavie, de Bulgarie, de Hongrie, do Pologne, de Tchécoslovaquie, 
d’y\lbanie, de Trieste, de Grèce, d’Italie et de France. 

Au nom du Comité national de direction de TUnion des femmes 
d'itaiie, Pina Palunrbo, déléguée italienne au deuxième Congrès du 
L'.\F dé Yougoslavie, écrit, do retour dans son pays.: »Les paroles, 
profondément humaines du Maréchal Tito qu’il nous a été donné 
d’entendre au Conp;rès, sont restées gravées dans nos esprits et dans 
nos coeurs et nous vous promettons que nous lutterons de toutes nos 
forces pour la paix dans le monde et pour le triomphe de la démo- 
cratie^. (Fac-s. 9). 

Rien que quelques mois plus tard, en octobre 1948, le Bulletin de 
la Fédération publie l’article de Jeannotle Veirmeersch, membre du Coi- 
mitc exécutif de la FDIF, dans lequel on avance que le camarade Tito, 
dans son discours prononcé au deuxième Congrès du FAF de Yougo- 
slavie, n’a pas dit un seul mot au sujet des fomcntatcurs de guerre et 
(le la lutte à mener contre eux. 

PLUS DF DEUX MILLIONS DE SIGNATURES EN FAVEUR DE 

LA PAIX 

Dans sa lettre du 2 octobre 1948, le Secrétariat de la FDIF a 
invité toutes ses sections nationales à organiser une collecte de signa- 
tures pour la paix. 

Le Comité ce,ntral du FAF do Yougoslavie a adopté la décision de 
SC joindre à cette action. 

Au cours des réunions et des conférences pendant lesquelles on 
présentait des rapports sur la lutte pour la paix et sur les tâches des 
femmes yougoslaves dans cette lutte, elles apposaient leur signature 
on faveur de la paix. Et c’est justement une des caractéristiques des 
résolutions signées en faveur do la paix, que les femmes yougoslaves 
ont adressé en octobre et novembre 1948 à rAssemblée générale des 
Nations Unies siégant alors à Paris, que ces résolutions ont été signées 
après une discussion minutieuse sur le contenu de ces résolutions, et 
leur expédition à TON U. Les femmes yougoslaves ont donné ainsi 
pins de deux millions et demi de signatures en faveur do la paix, 
(l'ac-s. 10). 

P(3UR UN CHATIMENT SEVERE ET JUSTE DES CRIMINELS DE 

GUERRE 

»// ne peut y avoir ni tranquillité ni sécurité pour la vie de nos 
enfants tant qu’il y a au monde des hommes qui prennent la défense 
de tels criminels qui ont infligé tant de mal à notre peuple^. Ces 
paroles extraites de l’appel adressé, le 15 mars 1948, par le Comité 
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central du FAF -de Yougoslavie à- la^FOlF au sujet de la semtence 
injuste prononcée à Nureinèerg contre les criminels de guerre caracté- 
nsent 1 attitude dU:_ FAF de Yougoslavie à l’égard de la question du 
cnaitiment des criminels de guerre. 

Au cours de inactivité de notre organisation au sein de la FDIF 
bon nomibre de documents témoignant de cette attitude ont été assem- 
bles, bn voici seulement quelques uns: 

^ A 1 occasion de la sentence injuste prononcée à Nuremberg, le 
Qrmuté central du FAF adresse un appel au Secrétariat de la Fédéra- 
tion danig lequel il est dit entre autre: 

»C es jours derniers, une grande injustice a été commise à l’égard 
des peuples épris de liberté et en particuliers à l’égard des peuples 
qui ont activement pris part à la coalition antihitlérienne au cours de 
la derniere guerre .. . 

...Nous nous adressons à la Fédération Démocratique Interna-. 
Uonale des femmes et en particulier aux femmes des Etats-Unis leur 
demandant d’elever leur voix, contre ceux qui défendent les crirninels 
nazis contre ceux, qui veulent aujourd’hui opprimer de nouveau les 
peuples et qui préparent à nos enfants et à l’humanité entière de 
nouveaux carnages ... 

...Les femmes yougoslaves proposent à la Fédération de bien 
vouloir, par l’intermédiaire de ses sections nationales, mettre les 
emmes du monde entier au courant de ce procès éhonteux mené en 
laveur des criminels nazis. Nous estimons que la Fédération devrait, 
de son côté, stigmatiser ce procédé éhonteux du tribunal de euerre 

l’occasion do la mise en liberté du criminel de guerre italien 
Mario Roatta, le Comité contrai du FAF de Yougoslavie a adressé, le 26 
jevner 1949, ^uno lettre do protestation au président du gouvernement 
itahen. En meme temps une lettre fut adressée à l’Union des femmes 
Italiennes dans laquollo il est dit: ■ 

»La nouvelle de la mise en liberté du gcncrar Ronlta a suscité la 
plus profonde indignation de tous les hommes de conviction démocra- 
tique et p'rcgrcssiste. Cette indignation est particulièrement vive chez 
notre peuple, chez les femmes de Yougoslavie, car c’est justememt en 
Yougoslavie que ce criminel de guerre a commis des crimes les nius 
atroees. ^ 


La condamnation des criminels do guerre tels que Roatta est tout 
d abord dans - l’mterêt des travailleurs d’Italie, qui ont le plus grand 
mteret a la liquidation des vestige du fascisme dans leur pays. La poJi- 
tiquo^ du gouvornement italien maintient en liberté des oriminels de 
g'uen e et confie de plus en plus les postes responsables dans l’admini- 
stration a d anciens fascistes, réserve au peuple, italien un retour à la 
situation des temps des fascistes, se. prépare à engager l’Italie dans de 
ncuvelies .aventures guerrières. 

C’est pourquoi nous vous invitons .en tant que représentantes des 
femmes démocrates d’Italie à éleV'er votre voix au n.o.m d’une existence 
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meilleure et d’un avenir plus heureux de votre peuple, au nom des 
souffrances que le fascisme a provoqué à travers le monde, au nom du 
mal que le général Roatta a fait à nos mères et à nos peuples, à re- 
doubler vos protestations contre une telle politique du gouvernement 
italien et à exiger rannulation de ila décision sur la mise en liberté du 
général Roatta, pour que ce criminel de guerre soit remis, selon 
l’accord commun des alliés sur le châtiment des criminels de guerre, 
au pays dont tes peuples ont eu le plus à souffrir de ses méfaits, c’est-à- 
dire à notre pays, à notre peuple. 

Nous vous invitons de nouveau à le faire, au nom du serment fait 
récemment au Il-ème Congrès International des Femmes par les 
femmes démocrates du monde, les femmes de notre pays et du vôtre, 
de défendre te paix et la démocratie dans le monde«. 

Le Comité central du FAF de Yougoslavie n’a jamtis reçu de 
réponse à cette lettre. 

AIDE AU PEUPLE GREC DANS SA LUTTE 

L'aide des femmes yougoslaves à la lutte du peuplé grec fait partie 
de l’aide générale accordée par les peuples de Yougoslavie à cette lutte. 
C'est pour cela que cette action d’aide ne s’est pas déroulée seulement 
dans le cadre de la Fédération, mais a été beaucoup plus vaste et plus 
suivie que celle dirigé par la FDIF. 

En réponse à la lettre adresée le 26 mars 1948 par la FDIF au 
Comité central du FAF, au sujet de l’Organisation de Taide à la lutte 
du peuple grec, celui-ci a répondu par sa lettre du 2 mars 1948 dans 
laquelle il est dit entre autre: 

»Nous avons le plaisir de vous informer que dans notre pays exi- 
stent déjà partout des comités d’aide à la Grèce qui sont en plein 
fonctionnement . . . 

(juant à notre organisation, comme vous le savez déjà, à so-n 
deuxième congrès elle s’est posé comme une des tâches principales 
celle de la lutte contre les instigateurs de guerre qui englobe et met au 
premier rang la condamnation des crimes que les monarchofascistes 
ont commis contre le peuple grec sous la direction des Américains. 

En protestant contre la terreur, que les monarchofascistes éxécu- 
tèrent contre le peuple grec épris de liberté, les femmes de Yougoslavie 
ont envoyée par miliers de lettres, de télégrammes et de résolutions 
eu réclamant énergiquement le retour des troupes américaines de la 
Grèce, afin de donner la possibilité au peuple grec de résoudre seul 
les problèmes de son pays. 

Le femmes de Yougoslavie, prêtant leur aide aux réfugiés grecs, 
privèrent leurs propres enfants des besoins élémentaires afin de sauver 
les enfants de Grèce. Vers la fin du mois de mars 1948 il fallait prendre 
•soin de 900 enfants réfugiés de Grèce. A la suite d’un appel, de la Croix 
Rouge qui clest engagé de s’oiccuper de ces enfants, les membres du 
b'ront Anr.ifasciste des Femmes de Yougoslavie ont contribué beau- 
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coup à cet action. En une dizaine de jours des logis au Banat ont été 
improvisés pour accuellir des milliers d’enfants. Les femmes de la 
ville de Sabac dans la République de Serbie, qui souffrirent beaucoup 
pendant la guerre, ont quêté une somme de 480.000 dinars, ensuite 
23.715 kilos de nourriture et une grande quantité de vêtements et de 
chaussures. Seulement en deux jours on amassa à Belgrade un million 
et demi de dinars. Les femmes de Beograd ont accuellis avec un amour 
maternel 11.000 enfants do Grèce en leur aidant do s’installer aus- 
sitôt en Yougoslavie. Ello ont aussi accuelli 12.000 enfants et les ont 
envoyées à destination des pays appartenant aux dcmccraties popu- 
laires. 

Le Front Antifasciste des Femmes a de meme activement pris 
part à l’action en vue de rammasscr une aide matérielle destinée aux 
combattants grecs, organisée par l’Association des Syndicats de You- 
goslavie. 

C’est précisément de ce deuxième congres que nous vous avons 
adressé une lettre au sujet de la Grèce, vous priant de la publier dans 
votre bulletin. Cette lettre a été publiée chez nous dans tous les 
quotidiens«. 

Voici quelques exemples concrets de l’aide fournie par les femmes 
yougoslaves au peuple grec. 

Du deuxième congrès du FAF de Yougoslavie, en janvier 1948, 
à quelle occasion l’arrivée de la déléguée grecque s’est tranformée 
en une manifestation de solidarité avec la lutte de libération du peuple 
grec, une lettre a été adressée à la Fédération, où il est dit notamment: 

»Le deuxième congrès du FAF de Yougoslavie, tenu les 25, 26 et 
27 janvier 1948, auquel prirent part 826 déléguées de toutes les ré- 
gions de Yougoslavie — demande au nom de toutes les ferrmes you- 
goslaves que la Fédération Démocratique Internationale des Femmes 
adresse à toutes ses sections nationales et à toutes les organisations 
féminines dans le monde un appel en vue d’organiser une action d’aide 
au peuple grec et à sa lutte de libération. 

La représentante des femmes de la Grèce démocratique a déerd 
au Congrès la terreur effroyable exercée par les impérialislcs amé- 
ricains et par les monarcofasciste à l'égard du peuple grec. 

Nous prions la Fédération d’organiser, par l’intermédiaire de ses 
sections nationales et de scs relations avec les diverses femmes et 
organisations, une action d’aide générale au peuple grec qui lutte 
aujourd'hui pour son indépendance nationale^. 

Se Secrétariat do la FDIF a accepté rinvitation du FAF et, dans 
sa réponse à l’appel lancé par cette organisation, il a souligné que ceci 
constituera un nouveau stimulant à la lutte des femmes grecques et à 
l’aide que les femmes des autres pays accordent à cette lutte. 

Le Secrétariat tic la FDfF s’est adressé au FAF de Yougoslavie 
ayant la session du Comité exécutif à Rome, lui demandant des don- 
nées sur les réfugiés grecs, ce qui est bien compréhensible, étant donné 
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(]iic la plupart des réfugiés grecs s’y trouvaient, y ayant rencontré un 
accueil et des secours fraternels. 

Dans les propositions soumises par le FAF au Deuxième congrès 
lie la FDIF à Budapest, on demande que cette question soit particu- 
!'ôrcmcnt mise on relief. 

Go ne sont là que quelques unes de nombreuses preuves d’aide et de 
olidarité des femmes de Yougoslavie avec la lutte du peuple grec. 

Tout comme dans l’attaque organisée par le Koninform contre la 
Yougoslavie socialiste, ici également les faits démentent ces affirm.a- 
lioais mensongères. Flics entrent dans rhistoire comme preuve d’une 
politique internationalisto conséquente des peuples de Yougoslavie. 
1 .'liisto'ire jugera certains des dirigeants du Mouvement démocratique 
en Grèce, qui l’ont entièrement mis au service de la politique exté- 
l ieure soviétique qui s’en est servi comme d’un moyen d’entente avec 
II'- impérialistes. Et c’est pourquoi le peuple grec, dans une période 
d'.' 8 ans, a été par deux fois désarmé et laissé sans défense à la merci 
d.i s monarchofasdstes. 


NOTRE SOLIDARITE AVEC LA LUTTE DU PEUPLE ESPAGNOL 

Dès le moment lorsque pendant la guerre civile d’Espagne en 1936, 
les femmes yougoslaves envoyaient leurs fils en Espagne pour soutenir 
par les armes la lutte du pcuplo espagnol et y falBaicnt parvenir en 
nuisse des objets qu'elles avaient collectés comme aide aux combattants 
yougoslaves de la guerre d’Espagne qui se trouvaient dans les camps 
de P'rance, les femmes yougoslaves ont manifesté par de nombreux 
c./.crnplcs concrets d’aide, leur solidarité avec la lutte antifasciste du 
peuple espagnol. Nous ne mentionnerons que quelques actions entre- 
prises par le FAF en faveur de l’Espagne dans le cadre de la FDIF. 

Les femmes de Yougoslavie ont condamné le plus énergiquement 
i.u terreur du fasciste PTanco menée contre les patriotes espagnoles. 
Elle ont tennu rien qu’en 1948, en signe do protestation, 3818 confé- 
rences et meetings auquels assistèrent un million et demi de femmes. 
Elles envovèrent à l’Organisation des Nations Unies (ONU) 1350 
lettres de p-otestation, télégrammes et résolutions. Au cours de la même 
année elles adressèrent aussi do leurs ccnfércnccs 1458 télégrammes 
cl résolutiions contre le projet de faire entrer l’Espagne de Franco dans 
l’Organisation des Nations Finies. 

Au cours de scs séances et dans sa presse, la FDIF a toujours 
hautement apprécié l’aide que le l'AF de Yougoslavie, les peuples you- 
goslaves et le gouvernement yougoslave ont fournie à la lutte du 
j)cuple espagnol. 

Dans son Bulletin informatif du mcis de Juin 1940, la FDIF écrit: 

»Mme Milosevic nous informe d’un grand meeting de solidarité 
avec le peinpile espagnol, meeting au cours duquel M. Edvard' Kardelj, 
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vice-pirésidenit du Coœeil a soulig^né que le maintien du régime de 
rrainco, >>ce fruit de l’agression fasciste germano-italienne, est une 
honte culturelle et politique qu'il faut effacer du continent européen« 
11 a ajoute: ^ 

»La nouvelle Yougoslavie a, dès le début, considéré comme une 
obligation qui s’imposait de rompre complètement toute relation di- 
plomatique avec l’Espagne de Franco. Nous considérons que c’est le 
seul point de vue justifiable. S’il s’agit de la nécessité d’annéantir les 
restes fascistes en tant que foyers permanents menaçant la paix 

WiiTévlTeiS7^ ^^’ fasciste le 

dirigeants yougoslaves de 
\oir 1 ONU entreprendre des mesures efficaces pour renverser le 
régime de Franco. ^ 

^ Le Ministre des affaires étrangères de Yougoslavie a exprimé en 
meme temps le désir que le blocus économique et politique de Franco 
sort applique par tout le monde. 

A cette occasion, ont été tenus de nombreaux meetings auxquels 
les temmes yougoslaves ont participé en imasse. (Fac-s. 11). 

Le Comité exécutif de la FDIF à Paris, à sa séance de juin 1946, 
a salue .e Gouvernement yougoslave parmi les gouvernements qui 
ri eintretenaient aucune relation avec Franco'. A la lettre du 26 juin 1948, 
dans laquelle la Fédératio'n demande au FAF de Yo'Ugoslavue d’enter- 
venir directement .auprès du Gonverncmcnt espagnol au sujet des con- 
da.mnations à mort, le Comité central du FAF a répondu que notre 
pays n entreteriait aucune relation avec l’Espagne, voire pas de re'a- 
tions postais, si bien qu’il a adressé ses lettres do protestation à la Fé- 
dération pour qu’elles les fasse parvenir à destination. 

f-r Secrétariat de la Fédération 

elicite le FAF de Yougoslavie des résultats de son action contre la 
teiTeur en Espagne. 

A ila session du Comité exécutiif de la Fédération à Moscou, dans 
son rapport sur »La campagne .anti'frainquiste« Nina Popova dit: Les 
lemmes yougoslaves ont déclaré: »/Vous qui avons tant souffert 
pendant la guerre, nous avons fait l’expérience des désastres causés 
P r la guerre et nous lutterons de toutes non forces de concert avec 
les forces du monde entier, contre le fascisme et pour une paix juste 
et durable<<. Les femmes yougoslaves ont aussi appuyé toutes les 
revendications de la Fédération Syndicale Mondiale et ont accueilli 
avec enthousiasme le refus du Gouvernement yougoslave d’entrer en 
relation avec Franco^. 

Dolorès Ibaruri a souvent rendu honneur aux peuples yougoslaves 
et au Marchai Tito pour l’aide que ceux-ci fournissent à la lutte du 
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5 >cuple espagnol. Soit aux séances de la FDIF, soit en dehors d’elle, 
elle a reconnu la portée de l’aide que les femmes de Yougoslavie accor- 
daient à cette lutte. 

A la session du Comité exécutif de la FDIF à Stockholm, en sep- 
tembre 1947, Dolorès Ibaruri a exprime sa gratitude aux femmes you- 
goslaves pour l’aide qu’elles accordent à la lutte contre la terrem de 
Franco. 

Au idüuxième Congrès du FAF, tenu en janvier 1948, Dolorès 
Ibaruri .a Cid-ressé le télégramme suivant: »Je voudras vous dire à quel 
point j'aimerais suivre les travaux de votre Congrès, me trouver en 
compagnie de femmes aussi vaillantes et aussi capables que les femmes 
de votre pays libre, et surtout comme j’aimerais connaître la Yougo- 
slavie du grand Tito que j'admire tant«.. (Fiac-s. 12). 

i\ l’Exposition Internationale de la femme, organisée a Paris e.n 
ju.in 1948 par la FDIF, Dolorès Ibaruri a écrit dans le cahier d’impres- 
sion au sujet du pavillon yougodave: 

»/.e pavillon yougoslave est l’expression vivante des changements 
profonds qui ont eu lieu dans la Yougoslavie de Tito, de ce libérateur 
génial des peuples yougoslaves.« (Fac-s. 13). 

Telles sont les déclarations que Dolorès Ibaruri fait deux ans, un 
an, deux mois, un mois ou même seulement quelques jours avant la 
publication de la résolution du Kominform. Après cette publication, 
pur exemple à la séance du Comité exécutif do la Fédération à Moscou, 
en novembre 1949, à l’occasion de l’exclusion du FAF, elle prétend que 
les dirigeantes du FAF et ses représentantes à la FDIF sont des espions 
impérialistes et des agents de la Gestapo. 

Sur le camarade Tito qu’elle admirait tant elle dit dans une lettre 
adressée au deuxième Congrès du FAF et dans un article publié dans 
l’organe du Kominform »Pour une paix durable, pour une démocratie 
populaire«., qu’il est un espion de la Gestapo, et elle cite comme preuve 
do ses assertions les déclarations de la radio franquiste du temps que 
celle-ci attaquait la lutte antifasciste des peuples de Yougoslavie. 

EN FAVEUR DE LA LUTTE DES PEUPLES COLONIAUX ET DES 
FEMMES DE CES PAYS 

La lutte des peuples des pays coloniaux et dépendants a eveillé et 
éveiille toujours chez les peuples et en particulier chez les femmes you- 
goslaves de grandes sympathies. Les femmes yougoslaves s’intéres- 
sent beaucoup à la vie et à la lutte des femmes dans les pays^ colo- 
niaux. Se FAF de Yougoslavie a déployé et déployé une activité poli- 
tique intense dans ce sens. A l’occasion de la convocation de la Con- 
férence des femmes des pays d’Asie, toutes les femmes yougoslaves, 
non seulement celles du Comité central fédéral et des comités cen- 
traux républicains et les femmes des grandes villes telles que Kragu- 
jevac, Sibenik et Novi Sad, des arrondissement tels que Debar et Soko- 
banja, mais aussi les femmes des plus petits hameaux, envoyaient de 
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leurs réunions et conférences des lettres de protestations au gouver- 
nement de rinde qui avait interdit la tenue de la conférence à Calcutta. 
Les femmes de Beocino ont écrit à cette occasion: «Réunies en confé- 
rence, nous condamnons sévèrement l’attitude du Gouvernement de 
l’Inde et nous demandons énergiquement qu’il autorise la tenue de la 
Conférence«. 

Au sein do la Fédération Démocratique Internationale des Femmes, 
tes représentantes yongoslaves avaient au sujet des problèmes colo- 
niaux la même attitude que le Gouvernement yougoslave et le Parti 
communiste yougoslave, c’est-à-dire, elles défendaient le droit des 
peuples coloniaux à l’indépendance et à la liberté et le soutien de leur 
lutte. A la séance du Comité exécutif de la FDIF à Rome, en mai 1948, 
Olga Milosevic, représentante de la Yougoslavie a dit entre autre: 
»Nous saluons les décisions do notre Fédération relatives à l’envoi d’une 
commission dans les pays coloniaux et nons estimons que cette com- 
mission a rempli sa missio'n avec succès ayant retracé devant toutes 
les femmes un tableau fidèle des conditions de vie dans les colonies et 
ayant donné un grand appui moral au mouvement de la libération des 
femmes dans les colonies. Mais ce rapport nous impose aussi un tra- 
vail sérieux et suivi qui contribuera à liquider un tel état de choses' 
dans les pays coloniaux . . . 

Nous pouvons vous promettro aujourd’hui, au nom de toutes les 
femmes yougoslaves, que nous do'nnerons notre pleine contribution à 
toutes les actioins entreprises par la FDIF à cet effet«. 

Ces déclaratioins sont soutenues par des exemples conrets d’assi- 
stance à la lutte des femmes des pays coloniaux fournie de la part du 
Front Antifasciste des Femmes, les révendications de la mise en li- 
berté do Mariam Firuz, membre du Comiité exécutif de la FDIF, qui 
avait été emprisonnée par 1© gouvernement iranien en 1949, etc. 

Le FAF a versé 525.067 francs dans le fonds de préparation de 
la Conférence des femmes d’Asie. Le FAF de Yougoslavie, en collabo- 
ration avec l’Union des Syndicats yougoslaves, a organisé, à l’occasion 
do la tenue de cette conférences, dans toutes les villes., tous les villages, 
toutes les usines et toutes les coopératives de travail, des conférences 
sur la vie et la lutte des femmes des pays coloniaux. 

Le Comité central du FAF de Yougoslavie a adressé le télégramme 
suivant à la Conférence des femmes des pays d’Asie, tenu à Pékin 
en 1949: 

A l'occasion de la Conférence des femmes des pays d'Asie, le 
Front Antifasciste des femmes de Yougoslavie, qui englobe des mil- 
lions de travailleuses yougoslaves, de constructrices du socialisme 
et de combattantes pour la paix dans le monde, vous envoie des 
salutations militantes. 

Les femmes yougoslaves qui ont pris part à la lutte contre les 
régimes antipopulaires de l’ancienne Yougoslavie et à ha guerre 
quadriennale contre le fascisme, pour la libération de leur pays et un 
meilleur ordre social dans son sein, suivent avec des sympathies sin- 
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cères les efforts et la lutte des peuples coloniaux et semicoioniaux 
d'Asie pour leur libération nationale et un meilleur ordre social. Nous 
suivons et saluons surtout la lutte héroïque et la révolution populaire 
victorieuse du peuple chinois, sachant bien que cette lutte est en même 
temps une partie constitutive de la lutte générale contre toute oppres- 
sion, de la lutte pour la paix et la démocratie dans le monde. 

Notre désir et notre intention de saluer personnellement votre 
lutte magnifique ont été mis en échec par l’attitude antidémocra- 
tique du Secrétariat de la FDIF et la décision injuste du Conseil de la 
FDIF, qui exclu nos camarades, les représentantes des femmes de 
Yougoslavie, du sein de la Fédération. 

Nous nous efforcerons d’offrir à toutes les femmes du monde la 
possibilité d’apprendre ta vérité sur notre pays, sur la politique juste 
de notre parti et du camarade Tito dans la lutte pour des relations 
véritablement égales entre les pays et les peuples, basées sur la doc- 
trine de Marx et de Lénine. 

Au nom des femmes de Yougoslavie nous souhüitons beaucoup 
de succès au mouvement démocratique des femmes d’Asie dans sa 
lutte ultérieure. 


POUR LA CRÉTlüN D’UNE ALLEMAGNE DEMOCRATIQUE ET 

UNIFIEE 

A la séance du Co^nseil de la FDIF à Prague, en janvier 1947 on a 
posé la question de l’adniissicm de TUnion démocrati()ue des femmes 
aücmandes au sein de la Fédération, cette Union ayant adressé sa 
demande d’admission au Secrétariat de la Fédération. , - , 

Certaines délégations, dont par exemple ta délégation tchécoslo- 
vaque, quoiqu’elles ne le fissent pas ouvertement, prirent une attitude 
négative à l’égard de cette question, prétendant cju’il serait impossible 
de justifier cette admission devant le peuple tchécoslt.'vaquc. 

Cependant, à Jai séance du Consif où i.l fut décidé que la FDlF 
envoie une commission en Allemagne pour étudier les activités de 
i’IJnion démocratique des femmes .allemandes, la représentante yougo- 
slave Olga Milo-sevic a pris une attitude positive à cet égard. _ 

Dans la lettre adressée par Mitra Mitrovic à la session du Comité 
exécutif de la FDIF à Stockholm, session qui avait étudiée la ciucstion 
de l’admission de l’Union démocratique des femmes allemandes au sein 

de la FDIF, il est dit: , 

»En Yougoslavie comme dans tous les pays qui ont ele sous 
l’occupation des nazis, nous n'oublierons jamais les atrocités com- 
mises dans notre pays, nous n’oublierons jamais les femmes et les 
enfants massacrés, les 1,700.000 victimes sccrifiees et les villes et 

villages incendiés. , 

Mais nous devons raidir nos coeurs et, pour que cela ne se répété 
plus jamais, nous devons comprendre qu’il est justement dans 
l’intérêt de la paix et de la démocratie dans le monde, dans I interet 


36 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


même des pays slaves d’aider le développement de l’Allemagne en un 
pays démocratique. 

C est pourquoi, s’il s'est formé et s’il subsiste parmi les femmes 
allemandes un foyer démocratique, si les femmes démocrates d’Alle- 
magne se sont engagées, ne fut-ce qu’un petit nombre, dans la lutte 
pour la démocratisation de leur pays, notre devoir est de les aider 
dans leur lutte, dans 1 intérêt de l’humanité entière, dans leur propre 
intérêt. Il va sans dire que les femmes allemandes d’opinioins démo- 
cratiques doivent se défaire, sans réserve, de tout chauvinisme natio- 
nal, être profondément conscientes de la responsabilité de l’Allemagne 
de oes grandes souffrances de l’humanité et être prêtes à envisager 
les mesures nécessaires pour compenser, tant soit peu, les dommages 
faits aux pays occupés — quoique ces dommages ne puissent jamais 
être complètement compensés. Et ce n’est qu’alors qu’elles po-urront 
être comptées dans le rangs des personnes vraiement démocratiques, 
et humanitaires. Elles doivent être réelement prêtes à la lutte pour la 
démocratisation de rAllemagne.« 
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„NOUS SOMvIES HEUREUSES DE CONSTATER VO- 
TRE TRAVAIL EFFICACE DANS LES LARGES MA- 
SSES DEMOCRATIQUES EN FAVEUR DE NOTRE 

FEDERATION“ 


Il est incontestable que l’activité du Front Antifasciste des Femmes 
de Yougoslavie au sein de la FDIF a contribué au renforcement de 
celle-ci. Ce fait a été souvent souligné au cours des séances officielles 
do la FDIF et dans ses lettres. 

A la session du Gonseil de ila FDIF à Prague, en 1947, Madame 
Cotton a idit dans son rapport: »Le F AF de Yougoslavie fait un vaste 
travail de propagande en vue de faire connaître aux femmes les buts 
et l’activité de la Fédération^.. 

Après avoir reçu 189 résolutions que les comités du FAF de 
Yougoslavie ont adressées à lia Fédération, en janvier 1947, au sujet 
des décisions de jsion Comité exécutif à Moscou, te Secrétariat de la 
i-^édération écrit au Comité central du FAF: »Nous avons vraiment 
été touchées du dévouement et de l'enthousiasme de toutes ces femmes 
pour la Fédération et nous sommes heureuses de constater votre tra- 
vail efficace dans les larges masses féminines en faveur de notre 
Fédération^.. 

Dans le rapport financier présenté par le Secrétariat de la FDIF 
à la séance du Comité exécutif do Stockholm il est dit que la situation 
financière difficile de la FDIF a été en partie résolue par la dotation de 
752.900 francs, dont nous remercions en particulier l’Albanie, la Mon- 
golie, la Tchécoslo-vaquie et la Yougoslavie. « 

Constatant avec regret que »certaines sections n’ont pas fait tout 
CO qu’elles auraient dû faire en faveur de la loterie intcrnat:onale«, il 
est souligné dans le rapport que seules la Pologne, l’Albanie, la Hon- 
grie, la Tunisie, l’Espagne, la Bulgarie et la Yougoslavie ont répondu 
à l’appel et que l’envoi de cette dernière se monte à une valeur de 
332.000 francs«. 

Il n’existe pas un seul rapport des séances do la FDIF, antérieur 
à la réso.lution du Kominform et même apres où le FAF de Yougo- 
slavie n’ait été cite en exemple pour son activité intense et pour son 
instisance à propager les buts de la Fédération et mener à bien les 
actiO'ns concrètes entreprises par celle-ci. 
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C’est ein se basant sur., tout ceci que Madame Cotton écrit dans 
sa (lettre du 10 février 1948, adressée au Comité central idu FAF de 
Yougoslavie: »Vous êtes une aile marchante de notre grande Fédé- 
ration et vous donnez un magnifique exemple à des millions et des 
millions de femmes^. 

VIOTRE. LUTTE ET VOTRE TRAVAIL NOUS SERVENT D’EXEMPLE 

Pour son expérience rcvo'ulionnaire acquis© au cours de notre 
révolution populaire, pour ses vastes et multiples activités, menées 
sous la conduite lucide internationaliste . du Parti communiste de You- 
goslavie en vue do la construction du socialisme en Yougoslavie, le 
FAF de Yougos:avie_ a servi d’exemple aux organisations féminines’ au 
cours de leur formation et de leur travail, surtout dans les pays voisins. 
Les femmes _ albanaises et hongroises, par exemple, venaient voir sur 
placé l’activité du FAF et .profiter de ses expériences. 

Le Secrétariat d© la FDIF, dans sa lettre du 28 avril 1947, écrit 
'au Comité central du FAF de Yougo.slavie: »Nous vous prions égale- 
ment de nous informer de vos réalisations sur le plan national, la 
Yougoslavie étant un des pays dont le travail éveille le plus d’intérêt 
parmi nos sections.« 

De ino.mbreuses déclarations des dirigeantes des organisations 
férhinines de differents pays adhérentes à la FDIF attestent cet intérêt 
des section nationales. 

Dans SO'O télégramme du 28. novembre 1947 adressé au FAF de 
Yougoslavie à l’o'ccasion de la Fête nationale des p'Cuples yougoslaves, 
l’Union dés femmes démocrates hongroises écrit: 

»Au nom de 500.000 femmes hongroises envoyons salutations les 
plus chajeurenses aux femmes du grand peuple voisin Yougoslave. 
Votre fête est la notre. Nous n’oublierons jamais ce que vous avez 
fait, arrnes en main, pour notre liberté et liberté tous les peuples, et 
après, victoire pour reconstruction. Promettons suivre votre exemple, 
souhaitons beaucoup succès dans votre noble travail pour paix et 
démocfatie!« (Fac-s. 14). 

Union démocratique des femmes hongroises. 

Le Comité central de l’Union démocratique des femmes hongroises 
pour la ville de Budapest écrit à la même occasion: 

»Nous, souhaitons au vaillant peuple yougoslave, dirigé par le 
grand Maréchal Tito, de continuer avec succès son travail enthou- 
siaste et glorieux. En reconstruisant notre pays, édifiant la démocra- 
tie, nous sommes animées de votre exemple.« (Fac-s. 15). 

Les, femmes syndicalistes de Hongrie, dans une lettre du 4 février 
1948, adressée à Zo'ltan Szânto, qui était alors Ambassadeur de 
Hongrie en Yougoslavie, lettre qu’il a commiuraquée au Comité cen- 
tral du FAF de Yougoslavie, demandent à ce dernier de recevoir une 
délégation des femmes hongroises, fonctionnaires syndicaux: »Pour 
qu’elles puissent sur place voir la manière dont travaillent tes femmes 
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yougoslaves, ce qui nous profiterait beaucoup dans l’édification de 
notre pays.« (Faic-s. 16). 

Après le retour de la Délégation italienne qui avait assisté au pre- 
mier Congrès du FAF, en juin 1945, TUnion des femmes italiennes 
écrit dans une lettre, signée par Rita Montagnana et Maria Romita, au 
Comité central du FAF de Yougoslavie: 

»... La possibilité de connaître de près l’oeuvre magnifique que 
vous avez réalisée, ainsi que l’ampleur de vos plans d’avenir nous 
a immensément profité. Nous avons senti que nous avons réelle- 
ment pu assimiler vos expériences et que nous en tirerons une plus 
grande assurance dans notre travail, ce qui dans notre pays n’est pas 
une des moindres difficultés. ^ 

. . . Plus que toute autre chose nous avons pu nous convaincre de 
la haute conscience anti-fasciste et da la maturité politique que vouS 
avez atteinte et de la grande contribution que vous avez donnée et 
que vous donnerez à l’avenir au développement et au triomphe de la 
démocratie dans notre pays.« (Fae-s. 17). 

Au nom de l’Union des femmes italiennes, dans une lettre du 22 
février 1947, adressée à la Secrétaire du Comité central du FAF de 
Yougoslavie, Vanda Novosel, Maria Michetti écrit: 

»... J’espère ardamment que notre délégation en Yougoslavie 
représentera pour nous en Italie un succès au moins aussi grand que 
celui de notre récente délégation en Union Soviétique . . . 

. . . Je n’ai pu me retenir de te décrire le souvenir ineffaçable que 
je rapporte de votre pays, de votre peuple et de vous tous, camarades 
yougoslaves. Peut-être qu’il t’est difficile de comprendre tout ce que 
j’ai apris grâce aux expériences que vous avez acquises, expériences 
si différentes en somme des nôtres, mais je suis certaine que le fait 
d’avoir tant appris de vous me lie profondément à vous, à votre 
oeuvre, a votre pays . . .« (Fac-s. 18). 

Le 19 mai 1948 TUnion des femmes italiennes écrit dans une lettre 
au Comité central du FAF: 

». . . Comme nous l’avons déjà expliqué à vos délégées dans le 
Comité exécutif de la FDIF, nous estimons qu’il serait fort utile à 
notre oeuvre de démocratisation des femmes italiennes d’arriver à 
organiser une visite de nos ouvrières, paysannes et intellectuelles à 
votre pays, pour qu’elles puissent apprendre à connaître la vie d’un 
peuple possédant un gouvernement populaire . . .« (Fac-s. 19). 

Dans une lettre des femmes françaises, écrite le 2 mars 1949 il 
est dit: 

»Nous savons avec quelle foi admirable les femmes de votre pays 
luttent pour la démocratie et la paix. Nous vous en exprimons notre 
gratitude profonde et nous vous assurons de faire tout notre possible 
pour gagner toutes nos femmes de chez nous à notre cause.« 
(Fac-is. 20). 

Les dciéguées étrangères ayant assisté au Il-ème Congrès du FAF 
de Yougoslavie, en janvier 1948, y- ont d’t: 
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La délégué albainai.se Nehxmie Hoxa: 

»... Nous sommes venues dans la conviction qu’à ce Congrès 
qui est une manifestation de la fraternité et de l’unité des femmes 
yougoslaves dans l’édification de leur pays et dans la consolidation 
de la démocratie, nous apprendrons beaucoup de choses qui pourront 
nous servir pour l’édification de notre pays et de notre démocratie 
populaire . . . Que ceci serve d’exemple à toutes les femmes dérho'cfa- 
tes et éprises de liberté, comment il faut lutter et travailler pour la 
création de la démocratie et de la paix durable, pour la construction 
d’une vie nouvelle et plus heureuse des masses populaires de tous 
les pays et pour l’avenir assuré des nouvelles génération.'^ 

La délégué hongroise Yolande M.ayolithy: 

»... Notre pays et tout notre peuple laborieux connaissent l’hé- 
roique lutte de libération des peuples yougoslaves et leur travail 
enthousiaste de reconstruction, connaissent leur politique démocra- 
tique à l’égard des minorités nationales qui fait que les Hongrois qui 
vivent en Yougoslavie n’ont pas à expier de l’ancienne Hongrie 
fasciste, mais sont des citoyens égaux de la République Populaire 
Fédérative de Yougoslavie. Le respect et l’amitié qu’ils ressentent à 
cause de cela pour les peuples yougoslaves ont été encore renforcés 
par la visite du grand chef des peuples yougoslaves, le Maréchal Tito, 
à Budapest et par le traité d’amitié conclu entre les deux pays. Dans 
notre travail et dans notre lutte les femmes yougoslaves nous seront 
toujours un exemple que nous suivrons avec enthousiasme.« 

La représ, entanite roumaine Estere Majaros: 

»... Les femmes de Roumanie vous rendent hommage pour la: 
grande part que vous avez prise à l’anéantissement du plus grand 
ennemi de l’humanité — du fascisme hitlérien et elles vous assurent 
que votre travail actuel pour la reconstruction de votre pays leur sert 
d’exemple vivant . . .« 

Ua représentante tchéicoisil'ovaque Olga HcÜova: 

» ... Au nom des femmes tchécoslovaques je vous salue, chères 
soeurs, je salue toutes les femmes yougoslaves, tout le peuple héroïque 
de Yougoslavie, que nous admirons non seulement pour sa lutte 
courageuse contre les Allemands et les fascistes, mais aussi pour ses 
efforts magnifiques dans la reconstruction de son pays, pour sa foi 
inébranlable et pour sa terme volonté de créer dans son pays le 
paradis.« 

La représentante du FDIF Yvonne Pland: 

»... Aujourd’hui lors du recensement des forces réactionnaires,, 
et du tumulte soulevé par les instigateurs de guerre, votre congrès 
et les nombreuses délégations des sections nationales de la FDIF 
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représentent une démonstration vivante et inébranlabie des forces de 
la démocratie et de la paix, nous montrant qu’elles sont innombrables. 
Cela prouve que la victoire ne peut être obtenue que par l’union des 
'forces de tous les pays et du monde entier, car unies elles sont 
invincibles. 

Cette grande manifestation montre une fois de plus les grandes 
possibilités d’action de la FDIF. Cette manifestation est une image 
réelle des forces démocratiques parmi les femmes du monde entier . . .« 
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LE DEUXIEME CONGRES DE LA FDIF A CHALEU- 
REUSEMENT SALUE LE TRAVAIL ET LES SUCCES 
DES FEMMES DE YOUGOSLAVIE DANS L’EDIFICA- 
TION DU SOCIALISME 


Quoique le Il-ème Co<ngrcs de la FDIF ait eu 'lieu six mois après la 
publication de la Résolution du Kominform, quelques dirigeantes do la 
FDIF, bien qu’elles fissent de différentes tentatives d’isoier la déléga- 
tion yougoslaves des autres délégations au Congrès, n’ont pas osé 
intervenir ouvertement- contre le FAF de Yougoslavie à cause de sa 
renommée dont il jouit auprès des femmes démocrates du monde par 
suite de son activité à la FDIF, qui souvent fut soulignée aux séances 
de la FDIF et dans sa presse. 

Les déléguées de la Yougoslavie ont participé dans la discussion 
au Congrès, elles ont parlé de la participation des femmes de Yougo- 
slavie dans l’édification du socialisme, de leur contribution à la lutte 
pour la paix. Des déléguées du Congrès ont salué ces résultats des 
travaux des femmes de Yougoslavie et le droit d’égalité dont ailes jouis- 
sent dans 'leur pays socialiste. 

Voilà quelques extraits de rintervention de la camarade Mitra 
MitroVic du rapport sur les travaux de la FDIF. 

»Nous apportons à ce Congrès les salutations ardentes des femmes 
de la Yougoslavie nouvelle qui luttent contre le fascisme et édifient 
une nouvelle société socialiste. 

Les femmes de Yougoslavie sentent qu'elles ont de grandes obli- 
gations envers les femmes du monde entier. Elles regardent tous leurs 
succès du point de vue de la contribution à l’affermissement du mou- 
vement international et de la lutte des femmes. Profondément cons- 
cientes de toutes leurs obligations envers ce mouvement, elles redou- 
blent leurs efforts en vue de l’ accomplissement de leurs tâches. 

En prenant aujourd’hui la parole devant le ll-ème Congrès inter- 
national des femmes, je parle au nom des femmes yougoslaves, au nom 
des femmes nouvelles qui appartiennent à la société socialiste en édi- 
fication et c’est pourquoi je tiens à souligner que le résultat principal 
et essentiel de l’activité de notre organisation consiste dans le fait 
qu’un nouveau visage de la femme yougoslave naît, une nouvelle 
femme, membre actif de la société, édificateur actif de la société 
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socialiste avec toutes les qualités nécessaires au travail dans un domaine 
si important et compléxe de l’oeuvre historique qu'est /a transforma- 
tion sociale actuelle de notre pays. 

Dans leur travail les femmes de Yougoslavie ont obtenu d’impor- 
tants résultats: dans la reconstruction du pays elles ont obtenu 
d’importants résultats et chaque Jour elles luttent contre les défauts 
et les difficultés qu’elles y rencontrent. 

Mais, ce que ne peuvent exprimer les chiffres lorsqu’il est 
question ce nouveau visage de la femme yougoslave qui évolue du 
jour au jour, ce qui ne pourrait être exprimé par les chiffres des 
femmes travailleurs de choc dans les usines nouvellement construites 
et rénovées, ni les paysans-brigadiers dans les coopératives de travail 
paysannes — c’est l’immense et conscient amour de nos femmes pour 
la prospérité de leur patrie, c’est leur conscience qu’uniquement dans 
la société socialiste la femme peut atteindre la vie digne d’un travail- 
leur et que le but auquel aspirent tous les hommes progressistes de 
l’humanité entière n’est pas un songe lointain si l’homme combat pour 
lui de façon dévouée, appliquée et ardente. 

Encore une nouvelle caractéristique de la nouvelle femme yougo- 
slave qui ne saurait être exprimée ni par des millions des signatures 
sur les pétitions pour la paix, ni par des manifestations en faveur de 
notre Trst et notre Carinthie Slovène, en faveur du glorieux peuple 
grec, contre le régime de Franco et pour l’armée de libération de 
Chine, c’est la haine profonde et consciente contre l’impérialisme, 
contre l’opression de toute espèce, contre les instigateurs de guerre et 
contre de nouveaux carnages . . . 

Cette haine envers tout ce qui est arriéré, réactionnaire, envers 
tout ce qui opprime et cet amour de liberté et de progrès, c’est cette 
haine et cet amour que ressentent les femmes combattantes qui ont 
tant sacrifié et qui sont fières que des sacrifices n’ont pas été donnés 
en vain parce que elles donnent et donneront encore aux travailleurs 
de notre pays des fruits riches, un bien-être économique et culturel. 
C’est pourquoi cet amour, cette haine et cette persévérance dans la 
lutte sont indéstructibles. 

Quelqu’un se demandera s’il n’est peut-être pas trop tôt de parler 
du nouveau visage de la femme yougoslave? Comment est-il possible 
de réaliser si rapidement une tâche si difficile que celle d’activisation 
des femmes dans tous les domaines de la vie économique et sociale, 
lorsque l’on sait dans quel état d’esclavage elles ont vécues aupara- 
vant et comment on les rendait ignorantes, dans l’ancienne Yougo- 
slavie semicoloniale sous le régime des capitalistes et sous le régime 
de l’horrible dictature? Permettez-moi de rappeller seulement quel- 
ques faits élémentaires qui ont accéléré le processus de l’édification 
et de l’éducation de la femme. 

Il est connu que dans notre pays le pouvoir se trouve entre les 
mains du peuple travailleur, des ouvriers, des paysans et des autres 
hommes laborieux, de même qu’il est connu le fait que toutes les 

44 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


richesses et tous les moyens de production sont devenus propriété du 
peuple. Dans le pays où la société se construit sur le principe des 
rapports économico-sociaux qui suppriment l’exploitation, dans le 
pays dans lequel l’édification du socialisme a commencé, l’égalité de 
la femme est une chose naturelle et nécessaire, et donc en premier 
lieu à cause des rapports économiques et sociaux complètement 
changés qui rendront impossible tout genre d’oppression par suite de 
la base matérielle qui est en création, grâce à notre premier Plan 
quinquennal — nous pouvons déjà parler du nouveau visage de la 
femme yougoslave. 

Au nom des femmes yougoslaves nous saluons ce deuxième Con- 
grès avec nos résultats, avec nos obligations remplies, avec notre foie 
dans la victoire de la cause de l’humanité progressiste et des millions 
des femmes opprimées de par le monde, avec notre foi dans la vic- 
toire de ta paix. Que ce Congrès nous donne de nouvelles impulsions 
et de nouvelles inspirations pour de nouvelles luttes et de nouveaux 
efforts pour la reconstruction d’une nouvelle vie dans les pays de dé- 
mocratie populaire qui, après l’URSS, ont choisi la voie du socialisme. 
Que ce Congrès inspire des millions de femmes pour de nouvelles 
luttes contre l’impérialisme et les instigateurs de guerre américains, 
qu’il incite la foi à la lutte des femmes de Chine, de Grèce, d’Espagne, 
d’Indonésie et de tous ceux qui avec leur peuple luttent aujourd’hui 
pour l’indépendance de leur pays, contre des forces d’opression. Que 
ce tt-ème Congrès soit une preuve que les femmes, unies dans la 
lutte avec toutes les forces du bloc anti-impérialiste, ont encore plus 
serré leurs rangs.« 

Dans le rapport prcsentc au Il-cmc Congrès de la FDIF, le Front 
Antifasciste des Femmes, outre le succès général dans l’édification 
socialiste du pays dans laquelle les femmes de Yougoslavie ont apporté 
IreaucO'Up d’efforts et de travail créateur, a présenté les succès réalisés 
dans le domaine de l’égalité de la femme, de nombreux succès de 
son travail dans l’édification du socialisme. 

Dans la période allant du Il-èmo Congrès de la FDIF, dans la You- 
goslavie socialiste ont été réalisés de nouveau succès dans le domaine 
de l’égalité de la femme qui journellement participent de plus en plus 
à la vio politique, sociale et économique du pays. 

Notre démocratie socialiste populaire et l’autonomie du peuple 
donnent la possibilité aux plus larges masses do femmes de fournir la 
plus grande contribution à l’édification socialiste de leur pays, en leur 
facilitant en même temps de développer leurs capacités, toutes leurs 
initiatives personnelles. Les formes à travers lesquelles les femmes de 
Yougoslavie apprennent à diriger leur Etat populaire, sont les plus 
diverses. Les élections pour tout les organes du pouvoir populaire aux- 
quels participent les femmes représentent une grande école politique de 
masses. Immédiatement après la libération, aux éléctions pour l’As- 
semblée constituante, bien que pour la première fois dans son histoire. 
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Djuric. brij^aiiir do La coopcraliv-e 
S|H| do travail paysanno, député à l’Assem- 
M hSS naiiunaio do la R. F. P. Y. 



rian-ka Husoinovic, musulmane, 
présidente du comité populaire 
do Qornja Tuzla — R. P. de 
1 ios nic-Herzégo vine . 



Sonija Pilavdzic, vingl-deux fois 
ouvrière de choc, présidente du 
conseil ouvrier de ia fabrique 
»Kljuc« à Sarajevo, et député 
à l’Assemblée nationale de la 
R F. P. Y. 
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Soinja Brbezniik, ciuivnîère diu textfe — ■ ouvrière de clioe de Zagreib, fut la ipremière 
femimie à exéeuÆer sa part du preroiier Pian qucinquieninai 

mais avec une grande expérience politique acquise dans la lutte de 
libération nationale, 80% des femmes ont voté. Aux dernière élections 
pour les comités populaires, organes du pouvoir populaire, en 1948 
.'ians la République Populaire de Bosnie et Herzégovine, par exemple, 
90% ont voté et dans la Province autonome de Vo'jvodina 95,6% (dans 
cette région 96,8% de Hongroises, 98,2% de Roumaine sorties aux 
élections, et 90,28% de femmes ont participe aux élections pour l’As- 
semblée Nationale du 26 mars 1950). 

La participation de plus en plus grande et le rôle de la femme dans 
toute la vie de notre pays est démontrée entre autre, par un nombre 
croissant de femmes dans les comités populaires. Dans la République 
Populaire de Croatie, par exemple, 1154 femmes ont été élues comme 
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membres des comiitês populaires aux élections de 1945, en 1947 — 2629 
et en 1949 — 4588. Dans l’arrondissement de Ljutomer en Slovénie, aux 
dernières élections 35,77% des membres élus des comités populaires 
constituaient des femmes. 

Mais on ne pourrait pas parler seulement de la participation di- 
recte des femmes au pouvoir populaire, à la direction de l’Etat, si elles 
ne participaient qu’aux élections, ne disaient leur mot sur les questions 
relatives à la directicn du pays, si elles étaient seulement des membres 
du pouvoir populaire, si elles n’avaient pas la possibilité de contrôler 
le travail ces organes du pouvoir populaire et de participer directement 
à l’exercice du pouvoir. 

Aux réunions des électeurs, tous les électeurs qui prenaient part 
ri l’élection d’un comité populaire donnent leurs observations sur son 
travail, leur conseils et propositions et les membres du comité rendent 
compte au peuple de leur travail, les femmes participent activement 
et en masse. Ensuite, au moyen de l’Inspection populaire elles ont la 
possibilité d’exposer leurs opinions sur le travail des représentants 
dus dans les organes du pouvoir, sur la travail des comités populaires, 
et de tout l’appareil d’Etat. 

La particiipation des femmes avec les autres travailleurs dans la 
direction de l’Etat ne se ramène pas seulement à leurs participation 
;m travail aux comités populaires, elles s’étend à toutes les branches 
de la vie sociale. Lin grand nombre de femmes travaille aux différen- 
tes commissions, formées auprès des comités populaires pour des que- 
-licns différentes, par exemple le conseil pour la protection de la ma- 



l.e.s fnn;in.es d’un en R. P. tic Crcxitic à ii.n cours tl’cinajphabèteis. 
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te nite et de 1 enfance dans æs comités des organisations de masse, 
dans i inspection populaire. Dans le comité du Front populaire uar 
exemple, 40.285 femmes qui y travaillent ont été élues. ^ ' 

Par 1 intermédiaire- du Front Antifasciste des Femmes qui mobifisé 
les femmes sur les questions^ de la protectio-n de la maternité et ide 
1 enfance, 1 instruction des .fémmes etc., sont activisés des mUliers-dt 
des milliers des femmes.: - ; ■ 


fst noto-ire que pour l’égalité entière de la femme, son inclusTon ' 
dans 1 économie est la, plus importante. Le dévdoppeiment socialiiste'du 
pays demande des centaLneiS de milliers de nouveaux travailleurs des 
rangs des femmes qui s’occupaient auparavant seulement' du ménage, 
l. interet de redification du socialisme correspond à l’intérêt’des'femmes 
travaiilleurs et les formes démocratiques de la direction de'l’ecbnômie 
auxquelles ont tend dans notre pays et que nous créo'ns consciement 
contre le centralisme bureaucratique, ont rèridu possible 
déjà jusqu’à présent de développer chez beaucoup do nos ouvrières 
dans les usines leur initiative et leur esprit créateur. 

Les fcmmes de Yougoslavie sont fières du fait qu’à Zagreb 16.300 
femmes se sont inclues dans l’économie à partir de 1947 jusqu’à 1949, 
mais elles sont encore plus fière de Sonja Erberznik, ouvrière de Za- 
des femmes, a rempli.sa part du Plan quinquennal. ' 
Menka Trpkova, do,nt le rlom était inconnu au moment de son entrée 
a 1 usine en 1944, a complété celui des nombres qui, nous parla.ie!nt que 
par leurs entrée dans la production la femme m.acédonienne, aupara- 
vant opprimée également en tant que membre de sa nation, el’e a pris 
le chemin do sa nouvelle vie. Et ajourd’hui!, Menka Trpkova qui, il \ 
a trois ans, a réalisé de grands récords dans fa production du tabac et 
a été l’initiateur de la compétition dans l’industrie du tabac de tout le 
pays et qui a, en décembre 1949, rempli sa part du Plan quinquennal 
avec Sonja Erbeznik, Bara Sculac, Djuka Radiisic et avec les autres qui 
ont déjà rempli leur part du Plan quinquennal, avec les treize mille de 
travailleurs do choc — nombre qui exôstadt en août 1949 — avec les 
femmes laboiicuses de Yougoslavie qui, toutes, travaillent avec dévoue- 
ment et se font distinguer par leur travail, — ■ sont des preuves évi- 
dentes dans quelles mesure le développement de lia démocratie socia- 
liste permet à la femme de déve,;oppcr ses capacités et de devenir une 
nouvelle femme, femme socialiste. 


Les femmes de Yougoslavie o.nt la possibilité de se dévéloper au 
l^oint de vue culturel et d’instruction. Prenons seulement la lutte contre 
1 analphabétisme parmi les femmes. Depuis la libération du pays en 
1945 jusqu’à la fin de 1949, 1,200.000 femmes ont appris à lire et à écrire. 

La protection de la maternité et de l’enfance s’étend de plus en 
plus parallèlement avec le développement de l’économie du pays. 

Les sommes prévues pour la protection de la maternité et de 
l’enfance dans le budget d’Etat augmentent d’une année à l’autre. Ainsi, 
par exemple, en 1947 il a été dépensé pour l’enfance dans notre pays 
4.010,991.500 dinars et en 1948 6.697,121.747 dinars. ' 
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Crèche d'enfants du camité ipopul’.aire de la. vil'je de F’u'La — R. P. de Croatie. 


En 1949 le décret relatif à la protection des femmes encientes se 
trouvant en rapport de travail a été étendu, en vertu duquel ces fem- 
mes ont un congé payé de 90 jours. Un des avantages de ce décret 
consiste dans le fait que si la mère — ouvrière n’a pas de possibilité 
de confiier son enfant à quelqu’un ou bien si elle est, à cause de la farnille 
nombreuse, surchargée à la maison, elle a la possibilité de travailler 
quatre heures par jour jusqu’à l’age de trois ans de l’enfant. Dans ce 
cas elle a droit à 50% de son salaire régulier et bénéficie de tous les 
droits résultant de rapport de travail — ravitaillement garanti, congé 
annuel etc. 

Une nouvelle expression des soins des autorités populaires envers 
la famille, lu mère et l’enfant représente le décret récemment pris sur 
l’aide matérielle aux enfants des ouvriers, des employés et des fonctio- 
naires. Par ce décret l’Etat garantit au nouveau-né la layette néces- 
saire et garantit à l’enfant et à la mère des allocations familiales per- 
manentes et une aide pécuniaire forfaitaire aux parents ayant plusieurs 
enfants. Une aide de deux mille dinars est attribuée pour l’achat de la 
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layette du nouveau-né et pour chaque noaiveau-né suivant est assurée 
la layette complète et le matériel sanitaire et à la mère pendant le 
congé de maternité et de l’acoonchememt une aide de 600 dinars 
par mois. 

Outre cette aide, chaque ouvrier, employé on fonctionnaire ayant 
deux on plusieurs enfants reçoit en plus, à l’occasion de la naissance du 
Sème ou de chaque enfant vivant suivant, une somme forfaitaire de 3 à 
10.000 dinars ce qui dépend du nombre des enfants vivants. 

Par cetto prescription, et une série d’autres prescriptions légales, 
le decret sur les crèches et les jardins d’enfants, la Loi sur le rapports 
entre parents et enfants, la Loi sur la tutelle, — est appliquée consé- 
quement une protection spccialo de la maternité sans laquelle n’existc 
ni la participaticn égale des femmes dans la vie entière du pays ni 
les soins do l’Etat envers les cnifants. Une telle protection juridique 
de la maternité, une telle pi-évo^yancc envers les enfants ne peut donner 
qu’un Etat socialiste. 

Les résultats, obtenus dans l’accomplissement du premier Plan 
quinquennal créent de plus en plus une base matérielle pour l’cxtcinsioin 
du réseau des institutioins sanitaires en vue do la protection de la ma- 
ternité et de l’enfance, 

Ains.i, par exemple, en 1939 11 n’y avait que 27 conseils pour les 
femmes Gnceintes, et en 1949 nous en avons 303, tandis que nous 
avons 2,76% de plus de lits d’accorichemcnt dans les hôpitaux uar 
rapport à l’état d’avant guerre, 79', 5 fois de plus de crèches et de jardins 
d’enfants que dans l’ancienne YoiLigoslavie. 

Le développement du réseau des cuisines scolaires représente une 
mesure efficace d’amélioration de l’alimentation des enfants scolaires. 
En 1948 — 1949, 2275 cuisines scolaires dans les viles et dans les vil- 
lages nourrissaient 213.144 enfants scolaires. En 1949, .161.689 enfants 
et jeunes gens ont passé l’été au bord de la mer on dans les 
montagnes. 

Los résultats des efforts des autorités populaires en vue de la pro- 
tection de la maternité et do l’enfance se font déjà grandement sentir, 
bien qu’elles ne satissfaasent tons Icis besoins. Leur influence se réflèle 
dans la dimunltion du ponreentage de la mortalité des accouchées, des 
nonvoaux-nés et des enfants en général. 

Voilà, comment la situation de la femme de Yougoslavie, son 
expérience de vio nioius parle de nonvellcs conditions qui créent ponr 
la femme noire nouvel O'rdre social, noire démocratie socialiste. Et 
d’autre part, la situation d’égalité en droit de la femme, la nouvelle vie 
qui est en train d’être créée pour elle, vio qu’elles bâtissent elle mêmes, 
représentent un nouveau système^ social chez noius, le systènre 
socialiste. 

Mais les femmes do Yougoslavie sont conscientes que, dans le sens 
do la création do toutes les conditions pour une égalité entière de la 
femme, de nombreauses tâches se trouvent enco.ro devant elles qu’il faut 
lutter contre do nombreuses difficultés, en premier lieu contre les dif- 
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i'icultés inévitables dans l’édification du socialisme dans un pays si 
arriéré comme ce fut le cas de la Yougoslavie d’avant guerre, ensuite 
contre des différentes conceptions séculaires enracinées et contre pré- 
jugés sur la femme, contre tout arriérisme. 

Mais, elles sont sûres qu’elle surmonteront les difficultés et qu’elles 
sortiront devant les femmes démocrates du monde, devant l’O'pinion 
internationale démocratique chaque année avec de nouveaux succès 
<lans l’édification du socialisme dans leurs pays, avec des succès dans 
le domaine de la réalisation de l’égalité de la femme. 
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LA RESOLUTION DU KOMINFORM ET LES TENTA- 
TIVES DE RENIER LE ROLE DES FEMMES YOUGO- 
SLAVES ET DU FAF DE YOUGOSLAVIE DANS 
LE MOUVEMENT DEMOCRATIQUE INTERNATIONAL 

DES FEMMES 


La résolution du Kominforni a transforme du jour au lendemain 
l’attitudo des dirigeantes de la FDIF à l’ègaird du FAF de la Yougoslave. 

Il fallut tout à coup effacer le rôle joue par les femmes yougoslaves 
dans le mouvement démocratique des femmes, les isoler de ce mou- 
vement et faire oublier l’activîté du FAF au sein de la FDIF. Plus tard, 
lorsque le.s calomniateurs se rendirent de mieux en mieux compte quci 
les femmes yougoslaves dans leur activité ne se laisoraient pas leurrer 
par la campagne calomniatrice et me se plieraient pas sous la pression 
exercée contre elles, quoique cette pression et que- cette campagne 
aient cté renforcées — ses dirigciantes ne se genent pas de proclamer 
la lutte des peuples de Yougoslavie comme oeuvre de la Gestapo. Cer- 
taines dirigeantes de la FDIF, qui ont commencé par des intrigues 
derrière les coulisses, en sont venues à nier la lutte des femmes yougo- 
slaves et à qualifier le FAF d’organisation fasciste' dont elles, ont orga- 
nise l’exclusion du sein de la FDIF. 

INTRODUCTION DE MÉTHODES KOMINFORMISTES AU SEIN 

DE LA FDIF 

Même avant la publication de la résolution du Kominform, dès 
renvoi^des fameuses lettres du comité central du PC-(b) de l’URSS au 
Comité_ central du _ Parti communiste do Yougoslavie, dans la FDIF 
s est fait sentir la ligne d’isotement du FAF de Yougoslavie du sein du 
Mouvem'e.nt démocratique international des femmes. 

A la .session du Comité exécutif de la FDIF à Stockholm, en sen- 
tembre 1947^ il avait été décidé que le deuxième congrès de la FDfP' 
se tiendrait à Belgrade. Ceipondant, à .la .séances du Comité exécutif de 
la FDIF à Roma, en mai 1948, sur l’initiative de la déléguée soviétiqu-. 
Nina Popoya, le heu du congrès fut changé. Il fut décidé que le congrès 
se tiendrait a Helsinki, en Finlande, soi-disant pour venir en aide au 
mouvement des femmes des pays nordiques. On put tout de suite se 
rendre compte que cela serait très difficile à réaliser, ne fut-ce qu’à 
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CfiussC' du climat, étant donné que la date prévue était fixée pour le 
mois de novembre. A ceux qui 'n’étaient pas au courant, les choses 
|x>uvaient sembler normales, mais elles étaient évidentes pour ceux 
qui connaissaient les lettres. 11 fut décidé que le premier Plénum de la 
l-’édération qui suiverait immédiatement le Congrès aurait lieu à 
Itclgradc. 

i.es femmes de Yo-ugoslavic ont pris dès la résoJution du Koininform 
clairement position à l’égard de celle-ci. Le C'oanité exécutif du F AF, 
dans sa séance du 14 juillet 1948, a apporté une résolution dans laquelle 
il condamne les calomnies dirigées contre la direction du PCY et 
exprime sa pleine confiance au Parti communiste de Yougoslavie, à 
.son comité central et au Maréchal Tito. Cette confiance des femmes 
yougoslaves, soulignc-t-i! dans sa résolution, est basé sur leur pratique 
personnelle de la lutte révolutionnaire. 

Fil déput d’une attitude aussi claire des femmes yO'Ugoslaves et du 
L'ront antifasciste des femmes, les dirigeantes de la FDIF n’' 0 nt pas pu, 
toute de suite, prendre position contre l’un des Fondateurs de cette orga- 
nisation, contre le FAF de Yougoslavie, qui n’est pas seulement un de 
■ses membres les plus actifs, mais aussi un de ceux qui comptent le plus 
r'-rand no'inbrc d’adhérentes, non seulement par rapport à son étendue 
mais aussi pris absolument. 

C’est pour cette raison que, jusqu’au Congrès de Budapest et meme 
après celui-ci, rien n’a été change dans les rapports avec le FAF de 
Yougoslavie. Dans les rapp<jrts soumis au congrès, la Yongoslavie a 
été citée comme pays soi-disant démocratique. Dans le rapport de Nina 
Po'pova sur »Lcs tâches des femmes du monde entier tlans la lutte 
pour la paix et la démocrali'e«, il est dit: 

»Les pays de démocratie populaire, la Po/ogne, la fcbécoslova- 
quie, la Bulp;arie, la Hongrie, l’Albanie et la Yougoslavie luttent pour 
ia paix et contre une nouvelle guerre«. 

A l’exposition do la presse féminine, la presse du FAF de Yougo- 
'lavie figurait aussi. Au congrès même la déléguée yougoslave Mitra 
MitrO'Vic a été applaudie. Dans son intervention elle a dit entre autre: 

y>Nous appartenons à un pays dont le Gouvernement, avec le 
Maréchal Tito en tête, lutte activiment pour l’édification du socialisme 
et se tient fermement sur les positions de la lutte pour la paix et 
( antre l'oppression impérialiste — les forces que nous engageons dans 
notre lutte commune en sont d’autant plus importantes et plus 
grandcs.« 

l.e CoTigrcs a élu les déléguées yo^ugoslaves Mitra Mitrovic, V;da 
Tom.sic, Clga Milosevic et Vanda Novoscl au Conseil de la Fcdéra- 
iion. Mitra Mitrovic fut élue au Comité executif avec Olga Milosevic 
comme membre suppléant. Les représentantes yougoslaves ont été 
é'lues dans toutes les commissions de la FDIF. 
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JEU DE COULISSES AU DEUXIÈME CONGRÈS DE LA FDIF 

L’arrivée même des déléguées yougoslaves au Congrès a été 
entravée. Quoique d’après les statuts de la FDIF, la Yougoslavie ait 
le droit d’envoyer 13 déléguées au Congrès, et que cela fut souligné 
dans l’invitation du Secrétariat de la Fédération, la Légation hongroise 
ne vo'Ulut, pendant plusieurs jours, acco'rder les visas qu’à sept délé- 
guées, prétendant que c’était le nombre de déléguées auquel la Yougo- 
slavie avait droit. Ce n’est qu’après les interventions réitérées du Co- 
mité central que des visas ont été obtenus pour toutes les déléguées, 
mais non pas pour la rédactrice do la revue »2ena danas» (La femme 
aujourd’hui), organe du Comité central du FAF de Yougoslavie ni pour 
le personnel téchnique devant accompagner la délégation (interprè- 
tes etc.). On alléguait en excuse les difficultés d’installation. Ce n’est 
qu’après l’ouverture du Congrès que les visas ont pu être obtenus pour 
la rédactrice de »Zena danas« et pour deux interprètes. 

A la séance d’ouverture du Congrès, la secrétaire de l’Union des 
femmes démocrates de Hongrie, Madame Magda Yabory a attaqué la 
direction d’Etat do la nouvelle Yougoslavie. Dans la salle du Congrès, 
pavoisée aux couleurs do tous les pays représentés au Congrès, il ne 
manquait qu’un seul drapeau, celui de la Yougoslavie. La délégation 
yougoslave intervint à ce sujet auprès de la vice-présidente de la FDIF, 
Madame Nina Popova, qui promit d’arranger l’affaire. Cependant le 
drapeau yougoslave n’a été arboré ni ce jcur-là, ni le lendemain. Et ce 
n’est que sur l’intervention do la Délégation yougoslave auprès de la 
présidence du Congrès, à laquelle elle remit une réclamation écrite 
adressée directement à Madame Cotton, que le drapeau yougoslave a 
été enfin hissée dans la salle du Congrès. 

Marie-Claude Valllant-Coutiurier, secrétaire générale de la FDIF 
a remarqué à la camarade Mitra Mitrovié que le Bulletin d’informa- 
tion du FAF de Yougoislvue dont le Bulletin de la Fédération avait 
parlé avec éloges et dont Madame Cotton avait écrit, quelques mois 
plus tôt, qu’il était fort ibon et qui depuis toujours traita't tous les 
événements de notre pays, ne pouvait pas être distribué aux déléguées 
du Congrès parce qu’il ne contenait pas que des noweiLles Siur l’acti- 
vité des femmes. A savoir, ce bulletin relatait du cinquième Congrès 
du Parti communiste de Yougoslavie, Coingrès auquel fut adopté le 
programme du PCY, dans lequel il est notamment dit au sujet du FAF 
de Yougoslavie; »Le Parti com,miuniste de Yougioslavie lutte en parti- 
culier pour renforcer et miultiiplier l’activité que le Front antifasciste 
des femmes déploie pour éduquer les femmes dans l’esprit du socia- 
lisme, dans la moibilisation croissante des femmes pour l’édification 
du socialisme, pour la consolidation de l’égalité en droits acquise par 
les femmes et pour la garantie de cette égalité par une préoccupation 
constante du réhaussement de leur niveau culiturel et politique, par 
une isollkitude constante pour la mère et l’enfant comme par une par- 
ticipation toujours plus vaste des femmes à tous les domains de la vie 
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.'sociale et économique. »Le cinquième congrès du PCY a souligné 
comme l’une des tâches du F AF, le développement de la solidarité et 
de la coopération avec les organisations démocratiques des femmes 
dans le monde qui luttent pour la paix et la démocratie«. loi nous ne 
pensons pas discuter des concept’ >ns féministes suivant lesquelles le 
bulletin d’information d’une organisation féminine se permet d’écrire 
seulement sur la vie et l’activité des femmes, sans relation avec les 
événements qui sc déroulent dans le pays où fonclicaine cette organi- 
sation. Et même si l’on acceptait la thèse qu’il ne faut pas distribuer 
le bul.etin du FAF de Yougoslavie parce qu’on y traite du Parti com- 
muniste yougoslave, comment les organisateurs du Congrès ont-ils 
permis ce même jour que l’on distribue dans la salle du Congrès à 
chaque déléguée un numéro de l’»Humanité« — f)rgaiie du Parti com- 
muniste français, dans lequel so trouvait une caricature du maréchal 
Tito.? 

Il y eut encore d'autres intrigues semblahlcs, tramées contre la 
Yougoslavie derrière le dos du Congrès. 

La Délégation yougoslave a essayé de soumettre la situation sur- 
venue autour du h AF de Yougoslavie à l’étude de la première séance 
du Comité executif à Budapest, mais lorsque la déléguée yougoslave 
Mitra Mitrc'vic, ayant obtenu la parole de la présidente, a vo'ulu faire 
ses remarques sur les intrigues de coulisse tramées contre la délégation 
yougoslave, ta déléguée so.viétique Nina Popova, qui ne présidait pas 
à cette séance, rinlerrom.pit brusquement, sans demarder la parole à 
la présidente, sous prétexte qu’il était interdit de par'er des sujets ne 
se trouvant pas sur l’ordre du jour, ce qui ne l’empêcha pas, ainsi que 
certaines autres déléguées, de lancer à profusion les pires calomnies 
contre la Yougoslavie et contre les dirigeants du Parti et de l’Etat 
yoiUgosIave. 

11 fut enfin décidé, à la séance du Comité exécutif, que le FAF de 
Yougoslavie envoi au Secrétariat un mémorandum écrit, ([ui sera 
soumis à la discussion lors de la première séance du Comité exécutif 
de la Fédération. 

SUBTERIFGES EMPLOYÉS POUR ÉVITER TOUTE DISCUSSION 
LOYALE AU SUJET DU MÉMORANDUM DU FAF DE 
YOUGOSLAVIE 

Les déléiguécs yougoslaves au Il-ème Congrès de la FDIF à la 
séance élargie d(' son Comité exécutif de décembre 1948, o.nt mis 
celui-ci au courant des travaux du Congrès. Elles y ont énoncé aussi 
les intrigues menées derrières les coulisses contre le FAF de Yougo- 
slavie. Le Comité exécutif du Comité central du FAF a adressé le 16 
décembre 1948, conformément à la décision du Comité exécutif de la 
FDIF, au Secrétariat de cette dernière un mémorandum dans lequel il 
est dit entre autre: 

La délégation des femmes yougoslaves, par sa participation 
active aux travaux du Congrès, tout en défendant les intérêts des 
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femmes yougoslaves qu’elle représentait, a manifesté leur désir de 
contribuer au renforcement de l’unité des femmes dans la lutte pour 
ta paix et la démocratie, dans la lutte contre les instigateurs impé- 
rialistes de ia guerre.^ 

»... C'est dans l’intérêt de la consolidation de l'unité des femmes 
du monde entier, est-il dit plus loin dans le même mémorandum, que 
le Comité exécutif du FAF doit constater aussi les faits indésirables 
qui se sont produits au Il-ème Congrès de la F DI F ayant trait à ta 
Répubiique Popujaire Fédérative de Yougoslavie et à ses peuples.« 

On énonce msnite dans lo mémorandum les procédés employés 
envers ila délégation yougoslave et on constate: » . . . ces pocédés 
représentent en tout cas un affaiblissement de l'unité des femmes dé- 
mocrates dans leur lutte commune, mais aussi, dans ce cas particulier, 
une attitude injuste contre les femmes laborieuses de Yougoslavie et 
contre les peuples yougoslaves^. 

On demande enfin à la direction de la Fédération, dans l’intérêt de 
l’unité des femmes démocrates du monde, d’empêcher de telles tenta- 
tives d’affaiblissement. 

Le Secrétariat de la Fédération a répondu au Mémorandum du 
Comiité central du FAF de Yougoslavie par une lettre indécise dont le 
contenu principal était que l’on ajournait toute l’affaire. Ceci était 
complètement sur la ligne des procédés généraux employés contre la 
Yougoslavie dans toutes les organisations internationales. Il est clair 
que l’on tend d’empêchcr le contact des représentantes yougoslaves 
avec les représentantes des autres pays, pour que cclles-cii n’apprea- 
nent pas de leur bouche la vérités sur la Yougoslavie. La séance sui- 
vante du Comité exécutif de la FDIF a été tenus, sans que l’on y aiit, 
conformément à la décision qui avait été prises à Budapest, mis à 
l’ordre du jour le mémorandum du FAF de Yougoslavie. 

Cependant, dans l’intention d’empêchcr la vérité sur la Yougo- 
slavie et sur les femmes yougoslaves de se faire jour, certaines diri- 
geantes de la FDIF estimèrent nécessaire d’enlever aux représentâtes 
yougoslaves à la FDIF la possibilité d’assister aux séa.nces de la FDIF. 

Aussi, certaines dirigeantes du Bureau de l’Union des Femmes 
Françaises ont-elles envoyé au Secrétariat de la Fédération une letle 
dans laquelle elles demandaient que l’on interdise aux représentantes 
des femmes yougoslaves l’accè.s à la prochaine séance pléniaire de 
la FDIF, sous pretexte que les femmes françaises .ne peuvent pas siéger 
à côté des femmes yougoslaves qui »ne luttant pas contre Tito' . . . mais 
le soutiennent au contraire«. . . , 

Dans la lettre on dit plus loin que ces memes dirigeantes du Bu- 
reau de l’Union des Femmes- Françaises sont persuadées que les diri- 
geantes actuelles du FAF ne parlent pas au nom de: »ces j./.aysannes, 
ces ouvrières, ces partisanes, ces héroTnes admirables que nous avons 
vues au Premier Congrès constitutif de la FDIF en novembre 1945 
à Pris.« 
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Il est clair que toute cette afaire était organisée par l’agence du 
Komiinform au sein de la direction de la FDIF. 

A cette lettre de TUnion des Femmes Françaises, publiée le 27 IX 
1949 dans r»Humainité« — ■ organe du Parti communiste français, le 
Comité exécutif élargi du FAF de Yougoslavie a répondu entre autre: 

» . . . Par un procédé pareil le Bureau de l’Union de Femmes 
h rançaises a assumé le rôle infâme de destructeur de l'unité interna- 
tionale des femmes démocrates.<s: 

»Nous sommes profondément convaincues que les viles et odieux 
mensonges et calomnies, lancées contre les femmes de Yougoslavie, 
n’expriment pas l'opinion des femmes travailleuses de France qui 
connaissent fort bien la participation des femmes yougoslaves à la 
lutte armée des peuples de Yougoslavie contre le fascisme, qui savent 
bien que nos femmes édifient avec un grand amour et avec des efforts 
considérables le socialisme dans leur pays . . . 

Nous sommes persuadées que les femmes françaises qui doivent 
üuojurd’hui taire face à la lutte pénible contre la réaction étrangère 
et celle du pays tiendront compte de ce procédé du Bureau de l’Union 
des Femmes Française qui affaiblit l’unité et la force de combat des 
femmes françaises affaiblit l'unité internationale des femmes démo- 
crates du monde. 

Que les femmes françaises demandent aux dirigeantes de l’Union 
des Femmes Françaises pourquoi elles leur dissimulent la mort de nos 
fils tués récemment par les monarebe fascistes de Tsa'ldaris sur la 
frontière créco-yougoslave? Pourquoi sous la photographie parue dans 
leur revue illustrant la terreur exercée par les fascistes au cours de 
la dernière guerre elles n’écrivent pas que ces crimes ont été commis 
en Yougoslavie, à Célié, dans la R. P. de Slovénie? 

C’est parce que ceci serait contraire aux mensonges sur le pré- 
tendu passage de la Yougoslavie dans le camp impérialiste, contraire 
aux calO'mnies les plus inlàmes qui, ces derniers temps ont été lancées 
au procès de Budapest, et suivant lesquelles notre lutte a été menée pour 
le compte de la Géstapo', suivant lesquelles les 1,700.000 hommes, 
femmes et enfants yougoslaves ont sacrifié leurs vies pour le compte 
do la Qéstapo«. 

LE FRONT ANTIFASCISTE DES FEMMES DE YOUGOSLAVIE EST 

PRIVE DU DROIT D’ETRE REPRESENTE À LA FDIF ET 
CONDAMNE PAR CONTUMACE 

Quelques jours plus tard il fut évident à tout le monde que les 
dirigeantes de la FDIF avaient organisé cette »action d’en bas« par 
l’intermédiaire du Bureau de l’Union des Femmes Françaises. 

Quoique les représentantes du FAF, élues au Conseil et au Co- 
mité exécutif de la Fédération au Congrès de Budapest, aient reçu 
l’invitation de se rendre au Conseil, le Secrétariat leur a adressé une 
lettre indiquant que, suivant les exigeances de certaines sections na- 
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tionales, elles ne pouvaient pas assister, au Conseil. C’est ainsi que les 
représentantes du FAF de Yougoslavie se sont vues privées d’avance 
du droit de parole. 

Etant donné que, à juger selon les procédés antérieurs envers le 
FAF de Youg;oslavie, il n’a pu être sûr que le Secrétariat de la Fédé- 
ration le ferait, le Comité exécutif du FAF de Yougoslavie, répondant 
à la décision du Secrétariat de la FDIF par laquelle on privait la You- 
goslavie du droit de représentation au sein de la FDIF, a adressé au 
plénum de la FDIF et à tous les meimbres personneillemcnt le suivant: 

MEMORANDUM 

»Le Secrétariat de la FDIF a informé ces jours derniers les repré- 
sentantes du FAF au Conseil de la Fédération Démcratique Interna- 
tionale des Femmes, les camarades Mitra Mitrovic, Olga MllloSevitch, 
Vida Tomchitch et Vanda Novosel, de sa décision de leur retirer le 
diroit d’assister à la séance plenière du Conseil de la Fédération qui 
doit avoir lieu à Moscou en novembre de cette année. 

Le Secrétariat de la Fédération donne comme motif d’une telle 
décision, apportée, soi-disant, sur la proposition des directions de cer- 
taines sections nationales, que ces camarades ne luttent pas contre la 
direction de l’Etat et celle du Parti communiste de leur pays, mais au 
contraire les scutiercnent et, par conséquant, ne sauraient représenter 
les intérêts et les tendances des femmes démocrates de Yougoslavie. 

Le Comité central du FAF de Yougoslavie estime que le Secréta- 
riat de la FDIF n’a aucun droit de déterminer qui représente les femmes 
démocrates de Yougoslavie. Ce droit est detenu exclusivement par les 
masses des millions de femmes yougoslaves qui, à leur ll-ème Congrès 
ont élu ces camarades à leur direction centrale, tandis que le Con- 
grès de la FDIF à Budapest les a élues au Conseil dé la FDIF. Pa/r 
conséquant, le procédé du Secrétariat de la FDIF est arbitraire, anti- 
constitutionnel, et fait partie de la campagne menée par le Kominform, 
selon les ordres et sous la direction du Gouvernement de l’URSS contre 
notre pays et nios peuples.« Il est ensuite dit dans le mémorandum: 
»Les membres du FAF de Yougoslavie, plus de 3,800.000 femmes you- 
goslaves ont déjà montré en plusieurs occasions, décisives pour l’exi- 
stance et le développement de leur pays, leur haute conscience politique« 
et de ce fait »personne n’a le droit de leur imposer ce qu’elles ne 
veulent pas. 

Le mémorandum traite ensuite du travail et de la lutte des femmes 
de Yougoslavie et du Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie 
pour la paiix et la démocratie et il y est dit que la cause réelle du pro- 
cédé non-démocratique envers le FAF de Yougoslavie est le fait que 
les femmes de Yougoslavie, en suivant leur Partie et le camarade Tito, 
luttent contre la politique d’hégemonie des dirigeantes soviétiques. 

»L’appui donné à de tels procédés du Gouvernement de l’URSS 
— est-il dit ensuite dans le Mémorandum — contre les peuples yougo- 
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slaves de la part de certains dirigeants de la FDIF et de certaines 
sections nationales est en contradiction avec le Manifeste pour la dé- 
fense de la paix, voté au Ilème Congrès de la FDIF«, et plus loin, 
. . .»C’est pourquoi ce procédé du Secrétariat de la FDIF qui n’est pas 
seulement kominformiste par son essence mais aussi par la méthode 
employée, porte préjudlice à la propagation, au renforcement et à l'unité 
des forces démocratiques mondiales, des femmes démocrates du monde 
qui luttent po>ur le progrès de l’humanité et de la paix. Un tel procédé 
marque un commencement de la dislocation de l’unité de la Fédération 
et sa transformation en un instrument de la haute politique d’Etat 
de rURRS. 

La pratique kominformiste, de juger quelqu’un par contumace, 
s’introduit maintenant par le Secrétariat de la FDIF dans la FDIF elle- 
même, en transformant ainsi la Fédération en instrument au service 
des duperies et des mensonges lancés contre la nouvelle Yougoslavie. 

Il y a plus d’une année et demie que notre Parti et riotre Gouver- 
nement invitent des commissions, des délégations, et des personnalités 
isolées à venir dans notre pays se convaincre sur place, au contact de 
notre peuple, que notre pays est ce qu’il était avant la résolution du 
Kominform. Tous ceux qui jusqu’à présent ont répondu à notre appel 
ont donné les déclarations les plus favorables sur notre pays. Mais, ni 
i’URSS ni ses prosélytes n’ont voulu dans cette campagne y répondre, 
pour la bonne raison qu’ils n’ont pas intérêt à ce que la vérité soit 
divulguée, par ce que toute leur action contre notre pays est basée et 
calculée sur le mensonge et la tromperie. 

Ce n’est pas pour tromper nos hommes laborieux qu’ils se servent 
de ces mensonges, car ces hommes sont les témoins vivants et quoti- 
diens de l’édification du socialisme dans leurs pays, car ils édifient de 
leurs propres mains, avec leur conscience et leur inébranlable volonté. 
Ces mensonges servent uniquement à tromper les personnes mal 
informées, à leurrer ropinion publique démocratique mondiale. C’est 
pourquoi l’URSS et ses prosélytes tentent aujourd’hui d’isoler de cette 
opinion publique tous les témoins de l’édification socialiste en Yougo- 
slavie, c’est pourquoi la direction de l’URSS empêche sans vergogne 
la présence de nos déléguées aux séances des Organisations interna- 
tionales, même au prix de rompre leur unité, s’efforçant d’en exclure 
les organisations de masse de notre pays. La clique kominformiste au 
sein de la FDIF mène une politique semblable envers le FAF de You- 
«(îslavie. Ce dernier procédé honteux représente donc un degré de 
plus dans la tromperie et l’outrage des femmes yougoslaves de la part 
des agents kominformistes au sein de la Fédération.» 

!,(' Mémorandum parle ensuite des tricheries fades a la deléga- 
li{)n yougoslave au Congrès de Budapest, et il continue: 

»Le .Secrétariat de la FDIF n’a pas le droit de priver une organi- 
sation telle que la FAF de Yougoslavie de ses représentants aux séan- 
ces de la Fédération. L’application de pareils «principes» permettant à 
quelques femmes du Secrétariat de décider du sort d’une organiisatio'n 
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de 3,800.000 femmes, constitue un abandon des principes démocrati- 
ques qui sont à la base de la FDIF. L’interdiction de la venue des repré- 
senitantes du FAF au Conseil de Moscou est un jeu double, mais cousu 
de fil blanc. Il nous est tout à fait clair que le Secrétariat de la Fédé- 
ration veut de cette façon priver la masse des millions de femmes you- 
goslaves, du droit de participer aux travaux de la Fédération. Cela 
aurait dû constituer une punition pour les femmes de Yougoslavie qui 
ne veulent en aucune façon répondre aux invitations réitérées des 
kominformistes de lutter à main armée contre les directions de leur 
Parti et de leur Etat. 

Les racontars sur la terreur en Yougoslavie sont naturellement 
ridicules et peu convaincants. Les femmes yougoslaves ont montré au 
monde entier leur courage et leur haute conscience politique dans la 
lutte armée contre l’occupant. L’assertion qu’elles supportent aujiourd’ 
hui la terreur qui, soi-disant, règne dans notre pays, est une insulte 
pour elles. Ne faudrait-il pas réfléchier en face du fait que le peuple 
de Yougoislavie a, durant Panée et demie qui s’est écoulée depuis 
la résolution du K'ominform, et en dépit des pressions et des menaces 
inouies, serré encore davantage ses rangs autour de son Parti et de sa 
direction et a renforcé son élan, son activité et son dévouement à l’édi- 
fication du socialisme. 

Le comité central du F'AF invite la FDIF à envoyer une déléga- 
tion en Yougoslavie qui s’assurerait sur place de l’activité du Front 
antifasciste des femmes, de la lutte des femmes pour l’édification du 
socialisme, de la position égale des femmes et de la réalisation de leui 
vraie égalité. Cette délégation pourrait constater l’attitude conséquente 
des femmes yougoslaves dans leur lutte contre l’impérialisme et l’agres- 
sion, ainsi que dans leur lutte pour la démocratie et la paix dans 
le monde. 

Le FAF de Yougoslavie invite les membres du Conseil de la FDIF 
à ne pas permettre que la FDIF devienne une expositure du Kominform 
à ne pas permettre que se propagent les méthodes anti-démocratiques 
de juger par contumace, les méthodes inconnues dans les organisations 
démocratiques avant la campagne calomnieuse du Kominform. 

Nous demandons que la possibilité de se rendre au Conseil de la 
Fédération a Moscou soit donée aux représentantes des femmes de You- 
goslavie et qu’en leur présence soit discutée et résolue la question de 
l’attitude à prendre envers notre organisation. « (Fac-s. 21). 

LE FRONT ANTIFASCISTE DES FEMMES DE YOUGOSLAVIE 
EXCLU DE LA FDIF 

Selon une décision préparée d’avance, dans l’absence des repré- 
sentants du FAF de Yougoslavie, sur le retrait du droit de cette orga- 
nisation do dire, ne fut-ce qu’un seul mot, par l’intermédiaire de ses 
représentants, sur les accusations jetées contre elle, le FAF de Yougo- 
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sîavie a été exclu de la FDIF au cours de la session du Conseil de la 
Fédération tenu à Moscou. 

Les arguiments de exclusion étaiient »les faits généralement connus 
concernant le passage de la Yougoslavie au camp impérialiste« et 
comme argument principal fut avancé le fait que les femmes de You 
goslavie suivent leurs dirigeants du Parti et de l’Etat. 

Sans doute que pour le Plénum de la Fédération et en particulier 
pour l’activité future de la FDlF au rassamblement des larges masse 
des femmes dans tous les pays, pour le développement du mouvement 
féminin démocratique international, il aurait été mieux si le Plénum 
avait fait l’analyse du fait que, malgré une pression inouïe, malgré 
les menaces même de »mesures efficaces«, en dépit des calomnies — 
les femmes yougoslave n’ont fait que serrer leur rangs autour de leurs 
dirigeantes. Une telle analyse, à la base des faits réels sur la Yougo- 
slavie, sur les femmes yougoslaves aurait abouti à la conclusion sui- 
vante: C’est parce que la voie sur laquelle les conduisent leurs diri- 
geants est la voie sur laquelle elles marchent sûrem.ent vers une vie 
meilleure, vers le socialisme qu’elles édifient elles-mêmes. — Et pour 
le mouvement féminin dans l’ensemble et dans tous les pays à part 
ccci aurait conduit à la conclusion que les masses des femmes dans 
les pays peuvent être mobilisées le plus largement par de= slogans qui 
correspondent aux intérêts de la libération de leurs peuples sous 
l’exploitation de toute sorte et qui, par là, sont dans l’intérêt du renfor- 
cement du front démocratique commun, du front de la paix. 

Pour preuve contre les dirigeantes du FAF, Dolorès Iharuri, dans 
son intervention à la session du Conseil, a pris le procès de Rajk, auquel 
il aurait été prouvé que les dirigeantes du FAF étaient espionnes de la 
(iestapo et de la police italiene. Bien qu’à ce procès monté n’ont pas 
été mentionnés non plus les noms des représentantes yougoslaves à la 
l'DIF, il a été prouvé pour elles selon la logique du Kominform qu’elles 
étaient des espionnes, puisque Dolorès Iharuri adopte la thèse du 
Kominform selon laquelle la lutte de Libération nationale des peuples 
de Yougoslavie avait été menée pour le compte de la Gestapo et que, 
en conséquence, tous ceux qui y ont pris part sont des espions de la 
Gestapo. 

Le Plénum de la Fédération prend également comme »argument« 
pour l’exclusion du FAF la déclaration de Nehxmie Hohxa qui dit, que 
la Yougoslavie menace d’attaquer l’Albanie. Le Plénum de la Fédé- 
ration ne pouvait-il pas se demander que penseront de ces »arguments« 
CCS femmes qui demeurent le long de la frontière yougoslavo-albanaise 
et qui sont témoins des provocations effectuées à la frontière yougo- 
slavo-albanaisfe par des kominformistes, ou bien qu’en penseront les 
mères de ces soldats ycugoslaves qui, lors du passage de l’estafette de 
Tito sur le lac de Skadar (Skodre), furent emprisonnés par les kominfor- 
mistes albanais et emmenés en Albanie, et dont le sort est resté inconnu 
jusqu’à ce jour. 
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L® n de la Fédération s© sert également des »arguments«' 
de Rule Ruikula, qui ne fait que répéter les calomnies bien connues sur 
i attaque effectuée par l’Armée yougoslaves sur l’Armée démocratique 
pecque lors de la lutte de Vicie, calomnies dementies le mieux par 
les soldats grecs réfugiés en Yougoslavie pendant ces luttes. 

qu’en disent quelques’unes des femmes-combattantes de 
Armée démocratique grecque qui actuellement se trouvent en You- 
goslavie: 

Pator Anastasia, sous-lieutenant de l’Armée démocratique Grec- 
que, dirigeante des femmes du 2ème bataillon de la 14-ème brigade 
déclaré ce qui suit: ’ 

»Au moment où les opérations commencèrent à Vicie — le 11 août 
notre bataillon se trouvait sur la position »Luncer«; du 11 au 13 
août les monarcbofascistes avait attaqué à trois reprises mais toutes 
les trois fois ils furent rejetés. Le 13 août, à 20 heures, tout le batail- 
lon se replia vers Prespa, conformément à l'ordre reçu. Nous nous 
sommes retirés de »Luncer« sans aucune pression et nous n’avons pas- 
accepté le combat en ce rrjoment. Arrivés au village de Kornes — 
Prespa, nous fumes attaqués par les monarchof ascistes et forcés de 
nous retirer vers la frontière yougoslave. Le 14 août, à 14 heures, nous 
parvînmes à proximité de la frontière yougoslave, y combatimes 
contre les monarcbofascistes et par la suite nous passâmes la fron- 
tière et nous nous rendîmes en Yougoslavie. 

Quoique la radio »La Grèce libre« ait en effet annoncé que les 
unités de VArrnée démocratique gresque sur le secteur de German 
(région dé Vicie) avait été attaquées par des soldats yougoslaves, je 
déclare en témoin que cela ne correspond pas à la vérité et que c’est 
une calomnie injuste contre les gardes-frontières yougoslaves^. 

Sofa Nastova-, combattante du 426-èm© bataillon, et Ilija Markovski 
et Georgi Krokarski, qui ont passé la frontière avec elle, déclarent au 
nom de tous les trois: 

»Au moment où nous arrivions à proximité du village de VIebe 
nous fumes de nouveau attaqués par l’ennemi et nous combattîmes 
pendant toute la journé. Le soir, les unités passèrent en Albanie, ilija 
Markovski, Georgi Krakorski et moi, nous ne voulûmes pas aller en 
Albanie. Nous avons erré pendant quatre jours et le 14 août nous 
avons passé la frontière yougoslave où nous fumes acueiflis d’une 
façon fraternelle par les gardes-frontières yougoslaves«. 

ON ÉVITE DE CONNAITRE LA VÉRITÉ SUR LA YOUGOSLAVIE 

La Fédération Démocratique Internationale des Femmes a adop+é 
la pratique d’envoyer des commissions dans des pays pour y faire 
examiner et connaître les diverses questions, telles: l’activité de quelque 
organisation en vue de sa réception au sein de la FDIF, la situation 
dans les pays ainsi que la position des femmes et des enfants (la com- 
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mission de la FDIF dans les pays coloniaux, la visite aux pays de l’Amé- 
ri(|ue latine etc). Au Plénum même à Moscou, pendant lequel fut prise 
la décision sur l’exclusion du FAF de là FDIF, on a parlé de la commis- 
sion de la F'édération qui avait visité l’Algerie et la Tunisie. Et lorsqu’il 
s’est agi de l’exclusion d’un des fondateur de la FDIF, d’un de ses mem- 
bres les plus actifs, la décision fut prise sans aucune vérification 
préalable. 

Le Comité centrai du FAF de Yougoslavie a demandé à plusieurs 
reprises à la FDIF d’envoyer en Yougoslavie une délégation qui pren- 
drait sur les lieux connaissance de la situation dans ce pays. Cette invi- 
tation a été répétée dans le Mémorandum du Comité central du FAF 
de Yougoslavie adressé au Plénum de la Fédération à Moscou. 

Et la meilleure preuve de l’injustesse de tous les »arguments« 
soulevés centre la Yougoslavie n’est ce pas justement cette crainte de 
connattre la vérité. 

Il est facile d’envoyer des commissions dans des pays tels que 
l’Algerie et la Tunisie, leur situation étant claire et le fait étant évident 
que les résultats de l’enquête de la Commission constitueront une 
accusation de plus contre le système d’exploitation de la population et 
centre la misère qu’il p.'jovoque. Mais comment envoyer une commis- 
sion en Yougoslavie, puisque l’état de choses réel dans ce pays est 
entièrement différent des mensonges des kominformistes dans lesquels 
.se sont enfoncés les digireants de la FDIF eux-mêmes. Conscients de 
ce fait, les kominformistes de la direction de la FDIF non seulement 
ii’ont pas osé même penser à l’envoi de la commission en Yougoslavie, 
mais ont organisé l’interdiction aux représentantes yougoslaves à la 
FDIF de l’accès au Plénum de la Fédération, pour empêcher ainsi la 
vérité sur la situation réelle en Yougoslavie de se faire jonr. 

Si pour un esprit normal humain parait normal de poser la que- 
stion: comment est-il possible que le pays dans lequel a été réalisée la 
révolution populaire, qui est connu dans le monde entier par sa lutte 
contre la fascisme, qui jusqu’hier a été loué pour son édification victo- 
rieuse du socialisme, en une nuit est devenu fasciste, a passé au camp 
impérialiste — pour les kominformistes est interdit de poser même la 
question à ce sujet, et encore moins de venir en Yougoslavie et d’y 
connaître l’état réel des choses. C’est pourquoi dans »Femmes Fran- 
çaises« — organe des femmes françaises, l’on peut trouver l’article 
dans lequel on accuse l’organisation de l’Union des femmes françaises 
dans les départements de la Marne et de Reims, pour la raison que, 
tant que le Bureau de SF2 n’est pas intervenu elle n’a pas exclu de ses 
rangs une de ses membres qui était allée en Yougoslavie pour connaître 
la vérité. Il est normal pour les femmes françaises que quelqu’un qui 
veut connaître la vérité sur une chose s’en va sur les lieux pour se con- 
vaincre, mais ceci n'est pas normal pour les kominformistes du Bureau 
do l’Union des femmes françaises qui tendent à faire toutes les femmes 
françaises sur un même modèle, leur apparendre à ne pas penser, à ne 
pas raisonner mais à obéir aveuglément. 


64 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


La direction de la Fédération était loin de là de conseiller aux diri- 
geants des sections nationales d’étudier le matériel du FAF d© Yougo- 
slavie, de connaître son attitude. Au contraire — on a tout fait pour 
que les membres de ses organisations ne reçoivent pas ce matériel 
Par exemple: ,1e Secrétariat de la Fédération, par sa lettre 
du mois d’août 1948 a informé le Comiité central du FAF de Yougo- 
slavie que tout le matériel que ce dernier a l’intention d’envoyer éven- 
tuellement aux^ séctions nationales doit être transmis par l’intermé- 
diaire du Secrétariat. Etait-ce, peut-être, la pratique adoptée aupara- 
vant? Non. Lorsque te Comité central du FAF de Yougoslavie, par sa 
lettre du 31 août 1946 avait demandé au Secrétariat de la Fédération 
de transmettre, par l’intermédiaire de ce dernier, son matériel d’infor- 
mation à certaines sections nationales, 4 lui a été répondu de le trans- 
inettre directement. /Aais, à présent c’est dangeureux, vu que du ma- 
teriel^ d’information de la section yougoslave l’on peut apprendre la 
vérité sur la Yougoslavie, et c’est pourquoi il est nécessaire que ce ma- 
tériel pa^e par le Secrétariat d’où, à en juger d’après la. pratique 
adoptée à l’égard du FAF, il ne pourrait poursuivre vers sa destination. 

Par contre, le Comité central du FAF a fait connaître aux femmes 
de Yougoslavie le matériel calomnieux des dirigeantes de la FDIF. Mais 
ce n’était que très facile au FAF, étant donné que les mensonges figu- 
rant dans ce matériel sont trop évidents pour tout Yougoslave. 

VIOLATION DU STATUT DE LA FÉDÉRATION 

Par leur agissement à l’égard du FAF de Yougoslavie, les diri- 
geantes de la FDIF ont violé le Statut adopté au 1er Congrès, con- 
stitutif où il est dit, que seul le Congrès peut exclure une organisation, 
que tout membre de la Fédération a le droit de présenter ses propo- 
sitions au Congrès et à tout autre forum de la Fédération et d© prendre 
part aux sessions auxquelles il sera discuté de son affaire. Dans le cas 
du FAF de Yougoslavie, le statut a été brutalement violé, étant donné 
que les propositions du Comité central du FAF de discuter sur les que- 
stions de la conduite des dirigeantes de la FDIF envers la FAF de You- 
goslavie ont été évitées. Les invitations de participation à la session 
pour laquelles, comme on a pu le voir plus tard, était préparée l’ex- 
clusion du FAF du sein de la FDIF, adressées aux représentantes du 
FAF de Yougoslavie furent annulées. Quoique le Statut garantisse 
rautonomie à tout mouvement féminin dans les pays, — dans le cas 
de l’exclusion du FAF il n’a point été tenu compte de la volonté des 
femmes de Yougoslavie qui au cours de la guerre contre le fascisme 
avaient fait preuve du leur maturité politique, mais le Plénum a 
chargé le Secrétariat d’élire les »représentaotes« des femmes de You- 
goslavie qu’il proposera à la prochaine séance du Comité exécutif. 
Par son attitude envers le FAF de Yougoslavie, les dirigeantes de la 
FDIF ont introduit à la Fédération des principes antidémocratiques, 
selon lesquels chacun doit se soumettre à la dictature et obéir aveuglé- 
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ment; car poser, ne fut-ce qu’une seule question, serait encourir 
l’anathème. Aussi au sujet d’une question aussi grave, telle qu’est ta 
question de l’exclusion d’une organisation, n’osa-t-on même pas essayer 
d’arriver à la vérité ni essayer de discuter d’une question aussi compli- 
quée qu’est la question des rapports entre Etats soicialistes, qui 
aujourd’hui est devenue une question d’importance internationale. 

UNE ORGANISATION DÉMOCRATIQUE INTERNATIONALE DES 
FEMMES NE PEUT SE BASER SUR DES MÉTHODES DE FORCE 

ET DE DICTATURE 

Les femmes progressistes du monde ont créé la Fédération Démo- 
cratique Internationale des Femmes avec pour tâche, dans le cadre du 
Front démocratique général, de rassembler et d’unir les mepes férni- 
nines du monde entier en vue de la lutte pour la paix, la démocratie, 
l’égalité des peuples, l’égalité en droit de la femme, la protection et 
une meilleure vie des enfants. 

Les dirigeantes de la Fédération, cependant, tendent à faire de 
cette organisation internationale féminine un moyen d’application de 
la politique d’hégémonie des dirigeants soviétiques, l’eloignant .ainsi de 
son programme et réduisant son importance, car défendre l’hégémonie 
de quelque’un, c’est trahir la vrai lutte pour la paix. 

Une fédération démocratique internationale ne .peut se baser sur 
des méthodes de dictature, sur le déspotisme. Aucune des organisations 
dans son sein n’est sûre que demain, sans aucun désir de faire examiner 
le problème, sans avoir la possibilité de dire quelques mots sur son 
sujet, ne sera pas jugée comme ce fut le cas du Front Antifasciste des 
Femmes de Yougoslavie. De telles méthodes portent préjudice au ren- 
forcement du mouvement démocratique des femmes dans les .autres 
pays et, par là même, à son renforcement en général. 

Dans le bulletin de la FDIF de novembre— décembre 1949, dans 
l’article de J. Gurina intitulé »Avec audace pour la paix«, on parle de 
la nécessité de raffermir l’activité des femmes .au sein des organisa- 
tions nationales. 

Mais, peut-on parler du développement du mouvement démocra- 
tique féminin dans les pays s’il doit se soumettre aux intérêts de la po- 
litique étrangère d’une grande puissance, si en vue du rassemblement 
des femmes dans la lutte pour la paix et la victoire de la démocratie 
dans tous les pays on lance des slogans qui correspondent au cours 
actuel de cette politique et non aux intérêts de la libération des peuples 
dans ces pays. 

Combien dans cet article on pense à l’activité concrète dans l’ap- 
plication des tâches imposées aux organisations démocratique des 
femmes de certains pays par la politique de l’Union Soviétique, la meil- 
leure preuve en est le fait qu’à la réunion du Conseil de la FDIF à 
laquelle est consacré le numéro du bulletin kominformiste de la FDIF 
dont il est question, le Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie 
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été exclu uniquement pour avoir suivi la politique de ses dirigeants 
d Etat et du Parti, politique qui est dans l’intérêt de la victoire du so- 
cialisme dans leur pays et qui, par là, constitue un apport a sa victoire 
dans le monde entier et qui est en contradiction avec les tendances 
hegémonistes des dirigeants soviétiques. Le FAF de Yougoslavie est 
exclu pofur avoir déployé une activité concrète sur les tâches de l’édifi- 
cation du socialisme dans son pays. 

Dans certains pays, comme en France par exemple, certains expri- 
ment l’opinion que, au fait, il n’est pas vrai tout ce qu’on dit de la You- 
goslavie, mais qu’il est nécessaire de soutenir ces mensonges à cause 
de l’unité du front démocratique, du front de la paix dans lequel l’URSS 
représente la force essentielle. 

Mais au contraire, en dissimulant des cas anormaux, plus concrè- 
tement l’inégalité en droit dans les rapports entre les pays socialistes 
que tendent à introduire les dirigeants de l’Union Soviétique, on ne peut 
que nuire à la puissance du front démocratique, à la cause de la paix. 

Accepter des méthodes de mensonges et de tromperies et les intro- 
duire dans la pratique des organisations démocratiques internationales, 
dans le cas concret dans la FDIF, ce n’est pas contribuer au rassem- 
blement des femmes, au renforcement de leur unité, mais bien déso- 
rienter les masses féminines dans les pays. L’unité des femmes peut 
être solide et efficace dans la lutte contre tous les fomentateurs de 
guerre, si elle est basée sur la conscience des masses des femmes 
groupées autor de la réalisation d’un programime progressiste, qui, par 
leur conscience même et non sur le dictât id’un petit groupe, sont 
prêtes à lütter pour sa réalisation. Mais empêcher la discussion sur 
diverses questions, exiger une soumission aveugle, diffuser des men- 
songes, comme l’a fait la direction de la Fédération au sujet du FAF 
de Yougoslavie, n’est pas relever la conscience des masses. 

Les mensonges ne peuvent jamais être un moyen d’upplication d’un 
but progressif, la vérité n’est pas un obstacle au but, elle est, son arme 
principale. Seuls ceux qui défendent quelque chose qui est dégressif, 
quelque chose qui, dans la marche de la société en avant, est d’avance 
condamné à la défaite, se servent de mensonges et de tromperies. 
L’arme principale des forces progressives a toujours été la vérité au 
moyen de laquelle elles démasquaient toute la pourriture et l’arriérisme 
de ceux qui défendaient l’exploitation de toute sorte. 

Les méthodes antidémocratiques de l’Informburo adoptées et appli- 
quées à 1 égard du FAF do Yougoslavie par certaines dirigeantes de 
la FDIF, ne peuvent servir à la lutte pour la démocriatiie, qui est l’une 
des tâches fondamentales du programme de la FDIF. 
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PERSONNE NE PEUT IMPOSER AUX FEMMES DE YOUGOSLAVIE 
DES REPRÉSENTENTES QU’ELLES N'ONT PAS CHOISIES ELLES- 

MEMES 

La thèse préférée de rinforrnburo est qu’on n’a rien contre les 
peuples de Yougoslavie mais uniquement contre quelquels uns des diri- 
geants qui aurait été traitres, agents impérialistes etc. 

Dans la pratique appliquée déjà deux ans, depuis la Résolution de 
rinforrnburo, les peuples de Yougoslavie ont appris contre qui est 
dirigée au fait la huée kominformiste. C’est devenu clair aux travail- 
leurs yougoslaves auxquels le blocus économique et l’oppression appli- 
qués par les pays de l’inforburo ont ajouté de nouvelles idifficultés à 
celles qui sont invévitables dans la lutte pour le socialisme, pour la 
transformation d’un pays arriéré en un pays progressif. C’est devenu 
clair aux mineurs auxquels sont destinées les capsules qui exploseront 
dans la mine avant le temps voulu et causeront par là l’explosion dans 
toute la mine, ou aux ouvriers qui, pour des machines soi-disant neuves 
en recevaient des vieilles, peintes en neuf, souvent sans de nombreuses 
pièces. C’est devenu clair aux mères yougoslaves qui avec confiance 
avaient envoyé leur enfants mineurs aux écoles militaires soviétiques 
qui aujourd'hui, en dépit de leurs demandes de rentrer, sont ^retenus 
par forc6, dénalionalisés, auxquels du apprend à devener traîtres de 
leur patrie socialiste. 

Deux années qui se sont écoulées depuis la Résolution de l’intorm- 
buro illustrent clairement devant le monde entier combien les peuples 
de Yougoslavie sont attachés à leurs dirigeants, car il est tout-à-fait 
insénsé d’affirmer qu’un peuple trempé au cours de la révolution po- 
pulaire et qui a si gravement ressenti ce qu’est le capitalisme et l’exploi- 
tation étrangères, pourrait aujourd’hui se laisser tromper par qui que 
CO soit, se laisser ramené vers le capitalisme et remis aux impériiahstes. 

Dans l’article »II-èm 0 Congrès du FAF de Yougoslavie« publie 
dans le Bulletin de la Fédération en mars 1948, aiprès iL’exposé des 
succès remporté’S dans leur tra>vail par les it émîmes yougoslaves, il est 
dit: »Ces succès apparaissent comme le résultat d'une seule volonté, 
chez tous les peuples de Yougoslavie, d’une volonté, d'un enthousiasme 
unanime, de la confiance inébranlable dans le gouvernement du 

Maréchal Tito<f.. _ , , • i c. 

Depuis le mois de mars 1948 rien n’a charge en Yougoslavie dans 
l’ attitude du peuple envers ses dirigeants. Au contraire, les mensonges 
et les calomnies que les travailleurs yougoslaves ont chaque J^'ur 
l’occasion do comparer avec la pratique de Tédifiication prospéré du 
socialisme les ont poussés à serrer davantage leurs rangs autour de 

leurs dirigeants. . , , ■ , j-.: 

L’amour et la confiance des peuples de Yougoslavie en leurs diri- 
geants du Parti et le camarade Tito proviennent du fait qu’ils ont, pour 
la première fois dans leur histoire, reconnu dans ces dirigeants les 
véritales dirigeants du peuple qui les ont conduits dans la^ lutte^ pour se 
libérer du joug capitaliste, qui ont mené cette lutte jusqu’à sa fin victo- 
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rieuse et qui les conduiseint encore dans la lutte pour l’édification du 
socialisme. 

La thèse que le peuple est une chose et ses dirigents une autre a 
été également appliquée par les cominformistes de la direction de la 
FDIF lors de l’exclusion du FAF du sein de la FDIF. Ils affirment no- 
tamment qu’ils ont exclu seulement quatre représentantes et non les 
femmes de Yougoslavie, pour la raison que ces quatre représentantes, 
»comme il a été prouvé .au procès do Rajk<<: sont des espionnes de la 
Gestapo et de la police italienne. 

Les dirigeaintes do la Fédération n’ont pas un seul instant réfléchi 
pour comprendre combien grave est cette offense pour les femmes de 
Yougotslavie, que calomnier ces quatre camarades signifie calomnier 
toutes les femmes yougoslaves. 

A la Première conférence du FAF en 1942, en pleine campagne 
contre le fascisme, en élisant pour leurs dirigeantes les meilleures et les 
plus progressives combattantes, les femmes de Yougoslavies ont élu 
au Comité exécutif du FAF les camarades Mitra Mitrovic et Vanda 
Novosel. Toutes deux, en tant que communistes, étaient déjà avant la 
guerre dirigeantes du mouvement progressiiste des femme en You- 
gosilavie. 

Et lorsqu’on 1945 elles ont de nouveau élu comme dirigeantes les 
meilleures combattantes, éprouvées dans la Révolution populaire, les 
femmes de Yougoslavie ont élu au Comité exécutif les camarades 
Mitra Mitrovic, Vida Tomsic, Vanda Novosel et Olga Milolevic. Elles 
ont élu les mêmes camarades lors du Il-èmo Congrès en Janvier 1948. 
Ces mêmes camarades ont été désignées en septembre 1949 par le 
Plénum du FAF commiO déléguées au Il-ème Congrès de la FDIF, où 
elles furent élues par le Congrès au Conseil et au Comité exécutif de 
la Fédération. 

Et aujourd’hui on inflige aux femmes de Yougoslavie cotte bru- 
tale offense et on Les humilie, disant qu’elles ont toujours élu pour leurs 
dirigeantes des espionnes. 

Mais, il est clair pour les femmes de Yougoslavie que même si à 
la place de ces quatre camarades avaient été élues n’import quelles 
autres quatre parmi les centaines de mille des femmes de Yougoslavie, 
des combattantes contre le fascisme et des édifioatrices du socialisme, 
qu’elles seraient également exclues, car les femmes de Yougoslavie 
sont aujourd’hui exclues de la Fédération pour la seule raison d’avoir 
combattu si héroïquement contre le fascisme, pour un nouvel ordre 
social, pour le socialisme, pour avoir au cours de cette lutte acquis une 
immense expérience révolutionnaire, une haute conscience politique et 
pour n’avoir pas cédé devant les dictats et la force mais y avoir vaillam- 
ment résisté avec les peupiles et sous la direction du PC de Yougoslavie. 

Le Plénum de la FédératiO'n à Moscou a pris la décis’on que le 
Secrétariat prenne contact avec les émigrées de Yougoslavie et qu’à 
la prochaine réunion du Comité exécutif propose pour »représentantes« 
des femmes de Yougoslavie à la FDIF quelqu’unes des ces lâches, de 
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ces transfuges du front de l’édification du socialisme, de ces pusilla- 
nimes qui ont délaissé leur peuple à un des moments les plus difficiles 
de son histoire. 

Ceci représente une violation brutale du Statut de la Fédération, 
selon leouel toute organisation membre de la Fédération nomme ses 
membres et leurs suppléants, dont la candidature est soumise au Con- 
grès. C’était la voie par laquelle les représentantes yougoslaves ont été 
élues au Conseil et au Comité exécutif de la Fédération. Et mainten- 
tant, en dépit de la décision du Congrès, le Secrétariat de la Fédéra- 
tion s’approprie le »droit« d’élire lui-même les représentante des femmes 
yougoslaves. 

Parmi les 1260 télégrammes de protestation que les femmes de You- 
goslavie ont envoyés contre cètte manière d’agir de la Fédération, 
rares sont ceux dans lesquels elles ne disent pas que personne n’a le 
droit de leur imposer des représentantes qu’elles n’ont pas élues elles- 
mêmes; elles ont élu les camarades suivantes: Mitra Mitrovic, Vanda 
Novosel, Vida Tomsic et Olga Milosevic. Dans le télégrammes des 
femmes d’un rayon du centre industriel de Jesenice il est dit: 

»Les camarades Vida Tomsic, Mitra Mitrovic, Olga Milosevic, et 
Vanda Novosel, représentantes du F AF de Yougoslavie, sont des 
femmes qui, dès le premier jour où le fascisme a envahi notre patrie, 
se sont mises au rempart de leur pays, qui déjà dans l’ancienne You- 
goslavie luttaient pour le droit des pauvres et des opprimés dans la 
lutte contre les exploitateurs capitalistes, qui aujoud'bui luttent par- 
tout et conséquemment pour la paix véritablement démocratique et 
pour l’édification du sociaIisme.« 

Les femmes membres de l’organisation du FAF de Qodocelje au 
district de Ivangrad disent dans leur lettre de protestation à la FDIF: 

■»N’oubliez pas que rien ne peut nous séparer des dirigeants de 
notre pays, car nous sommes certaines qu’ils nous conduisent au 
socialisme.« (Fac-s. 22). 

Dans la lettre de protestation rédigée à la réunion pléniaire du 
FAF de la ville de Zagreb, il est dit; 

»Nous demandons au nom des femmes qui ne connaissent pas 
de limites dans leur travail dévoué, qui chaque jour se distinguent 
comme ouvrières de choc, qui dès cette année terminent leurs enga- 
gements pris pour le Plan quinquennal, qui portent l’aide aux femmes 
ouvrières et à leurs enfants, qui luttent toujours conséquemment pour 
la paix dans le monde entier, qu’au nom de ces femmes parlent nos 
représentantes auxquelles nous avons donné notre pleine confiance«. 
(Fac-s. 23). 

Les femmes de Bilece, réunies à la conférence, envoient le télé- 
grame suivant: 

»La décision du Secrétariat de la FDIF de retirer les invitations 
à nos représentantes Vida Tomsic, Mitra Mitrovic, Olga Milosevic et 
Vanda Novosel pour assister au Plénum à Moscou, a provoqué en 
nous une profonde amertume. 
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Nous sommes convaincues que notre organisation est exclue de 
la Fédération démocratique Internationale uniquement pour s’être 
rangée fermement aux côtés de ses dirigeants du Parti avec le cama- 
rade Tito à la tête, dans la lutte pour la vérité, pour la victoire de la 
théorie du marxisisme-Iéninisme.« 

Les femmes membres de la coopérative de travail »Petar Koci'C« 
écrivent dans le télégramme adressé au Comité central du FAF: 

»Nous qui luttons à la campagne avec nos forces unies pour la 
transformation économique et culturel de notre patrie, nous avons 
envoyé aujourd’hui une lettre de protestation au Secrétariat de la 
F DI F et avons demandé qu'il vous soit facilité de participer à la 
séance pléniaire à Moscou. Nous vous accordons notre pleine con- 
fiance car vous êtes les seules et tes vraies représentantes des femmes 
de Yougoslavie, car vous avez, conduites par notre glorieux Parti, 
lutté comme premiers combattants contre le fascisme pour la démo- 
cratie et la paix dans le mondes. (Fac-,s. 25). 

Les ouvrières de choïc et les ouvrières de la manufacture de bas à 
Bosanski Brod protestent; 

»A[ous ouvrières, réunies à la conférence, protestons énergique- 
ment contre toute tentation d’empêcher nos femmes-déléguées à ta 
FDIF — combattantes et les meilleures représentantes des femmes de 
Yougoslavie — de se rendre à la session pléniaire à Moscou. 

Nous désirons qu’à la réunion pléniaire à Moscou se fasse entendre 
la voix des femmes yougoslaves qui prouveront aux autres femmes de 
tous les pays du monde la vérité sur la Yougoslavie et ta profonde 
et ferme solidarité de nos peuples avec teur Parti et son Comité 
central avec le Camarade Tito en tête«. (F aie -s. 26). 

Les femmes membres de la coopérative de travail »Mladen Sto- 
janovic« de Ciirkin Polje écrivent: 

»Nous exprimons notre unanimité avec le point de vue de notre 
Comité central et nous exigeons que soit facilité aux représentantes 
de notre organisation de se rendre à la séance pléniaire de la FDIF à 
Moscou, aux représentantes de notre organisation que nous avons 
'élues de notre gré et qui exprimeront tes sentiments et les pensées 
de toutes les femmes de notre coopérative. 

Nous le demandons car ce sont les mêmes camarades qui ont 
dirigé toutes nos femmes aux Jours les plus durs de notre guerre de 
libération et qui nous mènent aujourd’hui dans la construction d’une 
meilleure vie pour nos enfanfs«. (Fac-;s. 27). 

Toutes les femmes de Yougoslavie ont résolument rejeté les men- 
songes prétendant que les représentantes des femmes de Yougoslavie 
à la FDIF sont des espionnes italiennes et de la Gestapo, car elles con- 
naissent leur vie, leur lutte et leur travail pour le bien-être des peuples 
de Yougoslavie. 

Voilà quelques notices biographiques des représentantes des fem- 
mes de Yougoslavie à la FDIF. 
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MITRA MITROVIC 

Née en 1912 en Serbie dans une famille pauvre. Après avoir ter- 
miné les études secondaires, elle est venue à l’Université de Belgrade 
où elle s’attache aussitôt au mouvement progressiste des étudiants et 
se signale par son hardiesse et ses activités. Pour ces activité elle a été 
plusieurs fois arrêtée par la police belgradoise. 

Devenue membre du Parti comuniste de Yougoslavie en 1933, 
elle travaille parmi les ouvrières de textile à Belgrade, les organise et 

Quoique toujours préoccupée par cette 
activité sociale et politique constante, elle 
a réussi à terminer en même temps ses 
études de philologie et de littérature sla\Sa 
à la Faculté de philosophie à Belgrade. Les 
études terminées, elle a cherché un emploi 
mais peu après elle fut congédiée comme 
communiste. 

Son travail parmi les femmes constitue 
un chapitre particulier de son activité poli- 
tique. Dans la lutte pour les droits des fem- 
mes, elles a travaillé à la réalisation de 
l’unité des femmes dans la lutte contre le 
fascisme. Elle ai été présidente de la section 
des jeunes du mouvement féminin, qui en 
1939 était interdit par la police de Belgrade 
pour son actevité progressive. Ella a été rédacteur du journal anti- 
fasciste féminin »2ena danas« qui a commencé à paraître en 1936 à 
Belgrade et qui mobilisait les femmes dans la lutte contre le fascisme, 
pour les droits de la femme, et dont la publication a également été 
interdite en 1940. 

En 1941 elle a été arrêtée par la Police spéciale de Belgrade et la 
(lestapo et emmenée au fameux camp à Banjica. Mais elle a réussi 
avec quelques camarades, à s’échapper de l’hôpital des internées. La 
fuite avait été organisée par l’organisation du Part: de Belgrade. En 
octobre 1941 elle s’est engagée aux unités militaires partisanes où 
clic a passé tout le temps jusqu’à la libération de Belgrade, en octobre 
1944. Dans l’Armée de libération natonale elle a travaillé dans des 
unités militaires et politiques. Elle a fait partie du comité de rédaction 
du journal »Borba« (Combat), organe du PC de Yougoslavie, a été 
rédacteur de »2ena danas« (Femme aujourd’hui), organe du Front Anti- 
fasciste des femmes, qui paraissait déjà pendant la guerre. Elle a par- 
ticipé à la préparation et à l’organisation de la Première conférence 
du Front Antifasciste des femmes en 1942, à laquelle elle a été élue au 
Comité exécutif du Comité central. 

Dans la Yougoslavie nouvelle libérée, le peuple lui a exprimé sa 
reconnaissance et l’a élue député à l’Assemblée 'populaire de la Républi- 
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que Populaire Fédérative de Yougoslavie, et aux élections au scrutin 
secret en 1945 elle a été élue député à l’Assemblée populaire de Serbie; 
aux élections do 26 mars 1950 elle a de nouveau été élue à l’Assemblée 
populaire de la RPFY. Elle est porteur de l’Insigne des partisans de 1941 
et décorée de l’Ordre de la fraternité et de l’unité de 1er degré, de 
l’Ordre des Mérites po'ur le peuples de 1er et du Ilème degré et de 
l’Ordre de la bravoure. Au I-èr Congrès de la Fédération Démocratique 
Internationale des Femmes elle a de nouveau été élue membre du Co- 
mité exécutif de la FDIF où elle fut de nouveau élue au Il-èmc Congrès 
à Budapest. Mitra Mitrovié est ministre dans le Gouvernement de la 
République Populaire de Serbie, membre du Comité central du FAF 
de Yougoslavie et membre du Politburo du Comité central du Parti 
communiste do Serbie. 


VIDA TOMSIC 

Déjà comme étudiante de la Faculté de droit à l’Université de Lju- 
bljana, Vida Tomsic a choisi la voie de la lutte pour la classe ouvrière 
contre l’exploitation de l’homme par l’homme. En 1934 elle est devenue 
membre du Parti communiste de Yougoslavie. 

Au cours de 1933 et 1934 Vida Tomsic participe activement aux 
démonstrations des étudiants contre les régimes de dictature de l’an- 
cienne Yougoslavie ainsi qu’à la direction des grèves ouvrières dans 
les mines de Trbovlje. 

Elle est également dès le début de SO'U 
activité révolutionnaire un des participants 
et des organisateurs du mouvement féminin 
progressif en Yougoslavie: elle porte son 
aide à l’organisation des ficntinelles des 
femmes à l’occasion des grèves en Slové- 
nie, rassemble les femmes autour de l’Aide 
rouge pour les dvtimes de la terreur 
blanche. 

Dès l’automne 1935 jusqu’en 1937 Vida 
Tomsié a été plusieurs fois arrêtée tant 
pour son activité révolutionnaire en géné- 
ral qu’à cause de son activité dans l’orga4 
nisation du Front populaire pour la lutte 
contre le fascisme et le mouvement anti- 
fasciste des femmes dont l'activité en ce 
moment là allait toujours croissant. 

En 1940, à cause des poursuites faites 
pair la police qui l’a cherchée pour la jeter 
au camp de concentration, Vida Tomsic 
passe à l’illégalité. La même année, à la conféreince du Parti de Slo- 
vénie, elle a été élue membre du Comité centrai! du Parti communiste 
de Slovénie, et déléguée à la V-ème conférence régionale du Parti 
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communiste de Yougoslavie à laquelle elle fut élue membre du Comité 
central du Parti comimuniste de Yougoslavie. Jusqu’à l’occupation elle 
a mené une vie partiellement illégale et a poursive son activité même 
pendant l'occupation. 

Mais dès le mois de décembre 1941 elle a été arrêtée, torturée 
par l’occupant et condamnée à la peine de 25 anée de prison qu’elle a 
purgées dans les prisons en Italie. Les occupants ont tué de la manière 
la plus cruelle son mari, le héros populaire connu Tona Tomsic. Après 
la capitulation de l’Italie, elle est rentrée en Slovénie où elle a été ré- 
dacteur de »Ljudsa pravica«, organe du Parti communiste de Slovénie 
et a travaillé dans des unités politiques et militaires du Littoral Slovène. 

Après la libération elle est devenue Ministre de la prévoyance so- 
ciale dans le Gouvernement de la République Populaire de Slovénie, 
et plus tard président de la Commission du contrôle. Pendant ce temps 
elle a consacré beaucoup d’attention et d’eforts à l’activité du Front 
Antifasciste des femmes. 

Vida Tomsic est député de l’Assemblée populaire de la République 
Populaire Fédérative od Yougoslavie et de l’Assemblée Populaire de la 
République Populaire de Slovénie. Après le Ilème Congrès du FAF de 
Yougoslavie elle est devenu présidente du FAF. Au Vème Congrès 
du Parti communiste de Yougoslavie elle est de nouveau élue membre 
du Comité central du Parti communiste de Yougoslavie. Au 1er et au 
Ilème Congrès de la FDIF, Vida Tomsic, en tant que représentante des 
femmes yougoslaves a été élue membre du Conseil de la FDIF. 

A quel point Vida Tomsic est connue par les femmes de Yougo- 
slavie, combien elle leur est attachée, quel est l’amour de ces femmes 
envers elle-témoignent également les lettres qui lui ont été adressées 
de leurs féunions de masse à l’occasion de l’interdiction prononcée par 
le Secrétariat de FDIF contre elle de représenter les femmes de Yougo- 
slavie à ia séance du Conseil de la FDIF. 

^Lorsque nous avons appris qu’on ne vous laisse pas vous rendre 
à la réunion de la FDIF à Moscou, nous étions très révoltées — écri- 
vent dams 'leur lettre ù Vida Tomsic les femmes de lia localité irndiu- 
stnielle de Jeseni-ce. — En vous, nous avons une confiance illimitée, 
tout comme nous l’avions au cours de la lutte de libération nationale, 
lorsque parmi les premiers vous aves répondu à l’appel du Parti et 
de notre pays«. (Fac-s. 28). 

Les femmes du district de Grosuplje dams la Répuibliqiue Populaire 
de Slovénie écrivent: Aujourd’hui nous avons éxaminé en détail toutes 
les calomnies proférées contre vous, chère camarade, vous qui, par 
Votre travail, nous avez montré comment il faut lutter pour les droits 
de l’homme laborieux. 

Votre travail nous est connu . . . Nous sommes encore plus dé- 
cidées à doubler nos forces et à montrer par notre travail que des 
calomnies aussi basses ne sauraient nous séparer de nos dirigeants«. 
(Fac-s. 29). 
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Dr OLGA MILOSEVIC 


Olga Milosevic est une de ces femmes 
yougoslaves qui, par son travail sérieux en 
sa qualité de médecin, comme combattante 
contre le fascisme et pour les droits des 
femmes, a acquis une réputation dans son 
pays. Elle a terminé la faculté de médecine 
et s’est spécialisée en gynécologie. Dans le 
désir de développer encore ses connaissan- 
ces, elle a continué en Suisse de travailler 
sérieusement à se perfectionner dans la 
science^ médicale, s’occupant des recherches 
scientifique. Avant la deuxième guerre 
mondiale elle a été médicin à Belgrade. 

Comme un bon spécialiste et philantrope, 
elle comprend les miséros de l’homme et en 
les aidants très volontiers si cela est nécessaire elle a conquis les sym- 
pathies de ses clients et de tous les autres qui l’ont approche. Dans l’a-n- 
cienne^ Yougoslavie, elle a participé aux travaux de l’association des 
médecins et de l’association des femmes intellectuelles, elle était éga- 
lement le travailleur actif dans le syndicat des médecins. Et lorsque 
les fascistes allemands ont occupé la Yougoslavie, elle avec son mari, 
professeur de la Faculté de médecine à Belgrade, s’est engagée en 1941 
dans la lutte de libération nationale. Inspirée par un patriotisme sincère, 
propre aux femmes yougoslaves, elle a participé à la lutte et n’a pas 
failli même alors que les ennemis ont tué son mari et qu’elle a perdu 
son enfant unique. 

La guerre terminée, elle participe avec le même élan à la recon- 
struction du pays. Elle a dirigé la protection sanitaire de la maternité 
et de l’enfance en Yougoslavie Actuellement elle est secrétarie de la 
Croix rouge de Yougoslavie, membre du Comité central du Front Anti- 
fasciste des Femmes de Yougoslavie, et au 1er et Ilème Congrès de la 
FDIF elle a été élue membre suppléant du Comité exécutif de la Fédé- 
ration Démocratique Internationale des Femmes. Dr Olga Milosevic 
est porteur de l’insigne des partisans de 1941 et, pour sa conduite dans 
la lutte, elle est décorée de l’Ordre de la fraternité et de l’Unité de 1er 
degré et de l’Ordre des mérites pour le peuple de Ilème degré. 



VANDA NOVOSEL 

Née en 1915 à Zagreb. De bonne heure elle est restée sans parents 
et sa vie pleine de difficultés lui fait comprendre que sa place est parmi 
les sans-droits dans la lutte à travers le mouvement ouvrier révolu- 
tionnaire. 
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Comme bachelier en 1933 elle adhère au mouvement ouvrier des 
jeunes. Comme étudiante elle participe aux luttes de la jeunesse estu- 
diantine contre les régimes impopulaires de l’ancienne Yougoslavie, 

contre la marche toujours plus onverte du 
fisciisme. De 1934 elle travaille à la mobili- 
sation de la jeunesse féminine en Croatie 
dans le Mouvement antilisciste féminin. 
Elle est secrétaire de section du monvem- 
ent fémini jusqu’à son interdictio'n. Elle 
participe à la publication de »2enski svijet« 
(Mo'nde féminin), revue des femmes anti- 
fiscistes croates. 

Au moment de l’occupation, elle est 
membre du Parti communise et vit illé- 
galemant à Zagreb. Elle travaille à l’or- 
ganisation conspirativc du FAF de Croatie. 
A cause de son activité elle est arrêtée en 
1941 par la police oustachie et est en- 
voyée au camp de Stara Gradiska connu 
par ses cruautés. De là elle est sauvée par les partisans qui la deman- 
dent en échange pour des prisonniers allemands. Arrivée sur le terri- 
toire libéré, elle reprend son travail parmi les femmes. A la I-cre Con- 
férence nationale du FAF à Bosanski Petrovac en 1942, elle a' été élue 
secrétaire du Comité central du FAF de Yougoslavie. Pendant la Lutte 
de libération nationale elle a travaillé dans des unités militaires en tant 
que travailleur politique. 

Après la libération du pays elle a repris son activité permi les 
femmes et, au 1er et Ilème Congrès des femmes de Yougoslavie, a de 
nouveau été élue secrétaire du Comité central du FAF de Yougoslavie. 
Actuellement elle est directeur du département des écoles artistiques 
au Ministère des sciences et de la culture. 

Pour avoir dès le début constamment et activement participé à la 
Lutte de libération nationale elle est porteur de l’Insigne des partisans 
de 1941. Pour la bravoure et le dévouement dans la lutte elle a été dé- 
corée de l’Ordre de la fraternité et de l’unité de I-èr degré et des Mé- 
rités pour le peuple de Ilème degré. 

LES FEMMES DE YOUGOSLAVIE CONDAMNENT LES PROCÉDÉS 
DE LA DIRECTION ,DE LA FDIF ET PERSONNE NE PEUT LES 

SÉPARER DU MOUVEMENT INTERNATIONAL FÉMININ 

Au sujet de la lettre du Sécrétariat de la FDIF par laquelle on 
prive les représentantes du FAF du droit de participer au Plénum de 
la FDIF, dans toute la Yougoslavie eurent lieu des meetings, des confé- 
rences, des réunions des Comités du FAF, pendant lesquels les femmes 
de Yougoslavie ont examiné la lettre du Secrétariat et ont condamné 
le procédé antidémocratique envers les femmes de Yougoslavie. 
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De ces meetings et réunions tenus dans toutes les villes, villages 
et usines, étant au nomibre do 27.400, les femmes de Yougoslavie 
ont adressé 1260 télégr animes de protestatioin dont voici quelques 
exemples : 

»Les femmes du Illème arrondisement de la ville de Zagreb, 
réunies en seance plenière condamnent le plus résolument le procédé 
de la Fédération Internationale Démocratique des Femmes sur l’inter- 
diction pour notre Délégation de se rendre au Conseil de la FDIF de 
Moscou. 

Une telle attitude est nuisible à l’unité des femmes dans le monde 
et elle représente un grand coup à la lutte pour la sauvegarde de la 
paix dans le mondes. 

(De la lettre des femmes dix Illème arron- 
dissement de Zagreb). 

»Nous, femrrtes du village de Gornja Plavnica, à notre réunion 
ne masse du FAF, protestons énergiquement contre une campagne 
d’instigation à la guerre menée contre notre pays, le camarade Tito 
et le Comité Central, et surtout nous protestons contre l’exclusion 
de la FDIF des déléguées-représentantes des organisations du FAF de 
Yougoslavie et contre la proposition d’empêcher nos déléguées de se 
rendre à Moscou«. 

(Do la lettre des femmes de Gornja Plav- 
nica). (Fac-s. 30). 

»En suivant les mensonges et les calomnies dont on se sert dans 
la lutte contre notre pays, nous voyons que notre organisation des 
femmes n’est pas laissée en tranquilité. Nous travailleurs de choc et 
toutes les autres femmes ouvrières de l’usine de jus de fruits et de con- 
serves »Vitaminka« à Banja Luka, protestons energiquement contre 
le procédé antidémocratique de la FDIF contre ta décision arbitraire 
tendant à interdire aux véritables représentantes et dirigeantes, mem- 
bres du Plénum de la FDIF, élus de la manière démocratique, de 
prendre part aux travaux du Conseil de Moscou«. 

(De la lettre des ouvrières de choc et des 
ouvrières de l’usine de »Vitami:nka« 
Banja Luka). (Fac-s. 31). 

»A notre réunion plenière s’est manifestée le consentement des 
ouvrières des villes et des villages, à mener une lutte commune pour 
l’édification du socialisme dans notre pays, ainsi que pour la sauva- 
garde et la défense du pays contre divers mensonges et calomnies — 
le Plénum (a manifesté la grande amertume de toutes nos femmes à 
l’égard de l’appréciation injuste de notre organisation de la part de 
la FDIF et exprime une plus grande résolution de nos femmes, déci- 
dées à suivre la voie tracée par notre glorieux Parti et le cama- 
rade Tito<(.. 

(Extrait de la lettre de La session plenière 
régionale du FAF de la région de Bitolj). 
(Fac-s. 32). 
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»En jetant un coup d’oeil critique sur le travail de l’année passée 
et en se préparant pour un travail qui sera couronné de succès dans 
cette année scolaire, nous sommes conscientes dans quelle situa- 
tion difficille se trouve notre pays aujourd’hui. C’est pourquoi nous 
sommes résolument décidées de vaincre dans cette lutte. C’est pour- 
quoi nous protestons contre le Secrétariat de la Fédération Démocra- 
tique Internationale des femmes qui a empêché la participation de nos 
représentantes au Conseil de Moscou. Nous savons toutes, quelle était 
la contribution de nos femmes à la lutte de libération nationale et 
conbien elles contribuent aujourd’hui à l’édification du socialisme dans 
notre pays. C’est pourquoi nous sommes révoltées par de tels pro- 
cédés et nous engagerons toutes nos forces à aider nps dirigeants et 
notre peuple laborieux d’édifier le plus tôt le socialisme dans 
notre pays«. 

(Extrait de J a lettre des étudiant es d'e lia 
Faculté des lettres de Ljubljana). 
(Fac-s. 33). 

»Quelques peines que les calomniateurs de l’fnformburo se don- 
nent de cacher la vérité sur la Yougoslavie devant l’opinion publique 
internationale, ils n’y réussiront pas, car la vérité pénétre chaque jour 
de plus en plus hors des frontières de notre pays. 

Au nom de ta vérité pour laquelle nous luttons, au nom de la lutte 
contre l’impérialisme, au nom de toutes les femmes du monde dans 
la lutte pour la paix, nous demandons à nouveau que l’on facilite à 
notre délégation le départ au Conseil à Moscou. Nous demandons que 
la vérité sur la Yougoslavie soit entendue au Plénum à Moscou^. 

(Extrait de la lettre des femmes du district 
de Valjevo). (Fac-s. 34). 

»Une telle exclusion ne nous étonne pas, nous savons toutes que 
c’est le résultat d’attaque menée par les démocratie populaire avec 
l'Union Soviétique en tete, il y a déjà un an et demi, contre notre 
Comité central et la direction de l’Etat avec notre b'ien-aimé chef et 
maître, le camarade Tito en tête. 

Toutes les calomnies que Ton dirige tous les jours contre nous 
ne nous ébranleront pas. Ni l’exclusion de notre organisation de la 
FDIF ne nous séparera pas de nos dirigeants qui nous ont illuminé 
la voie que nous suivons aujourd’hui en édifiant une vie plus heureuse 
pour nous tous et pour nos enfants^. 

(Extrait de ia lette des femmes de Kiicevo). 
(Fac-s. 35). 

»Les femmes, membres du F AF confluent sous la direction du 
Parti et du Gouvernement avec le camarade Tito en tête, à donner 
par leur travail une contribution efficace dans la lutte pour Tédifica- 
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tion du socialisme dans leur pays et, par là, leur contribution au 
renforcement des forces démocratiques dans le mondes. 

(lixtrait de la lettre des ifemimies dlu quar- 
tier No 20, IV arrondiisseraent de Lju- 
bljana). (Fac-s. 36). 

AU NOM DE NOS ENFANTS-COMBATTANTS MORTS, NOUS CON- 
DAMNONS LE PROCEDE DE LA DIRECTION DE LA FDIF 

La camarade Coralic Fatima, de Cazin, mère d’un combattant 
tombé, écrit: 

,»Je proteste énergiquement contre cette offense non-éémocra- 
tique. Je demande de plein droit avec /es autres femmes et mères des 
fils morts de mon village à ce qu'aux représentantes des femmes de 
Yougoslavie soit permis l’accès à /la réunion du Plénum de la FDIF, 
étant donné que nos femmes ne craignent pas de faire connaître au 
monde entier les sacrifices des mères qui ont déployé des éfforts et ne 
cessent pas de le faire dans l’édification du socialisme et pour la 
souvagarde de la paix dans le monde.<i: (Fac-s. 37). 

»Nous qui avons perdu nos enfants dans la grande lutte de libé- 
ration nationale pour une vie meilleure de nos peuples, nous ne 
pouvons pas nous empêcher d’élever la voix contre l’acte hostile ten- 
dant à s’opposer à la participation de nos camarades, auxquelles nous 
avons une pleine confiance, à la réunion plénière de la FDIF à 
Moscou en vue de contribuer, au nom de nous toutes, à la lutte pour 
la paix et une vie meilleure dans le monde entier«. 

(Extrait de la lettre des mères des combat- 
tants morts dans la dutte du mouvement 
de liibération nationale de Kragujevac). 

(Fac-s. 38). 

DANS LA LUTTE NOUS PUISONS NOS FORCES DU SANG DE NOS 
ENFANTS, DE LA JUSTE ET GRANDE CAUSE POUR LAQUELLE 

NOUS COMBATTONS 

En conicluision au premier Congrès ide ta FDIF à Paris Jeanette 
Vermeersc'h,, membre du comité exécutif a dit: »Je salue parmi la 
Délégation yougoslave une déléguée du Monténégro qui a donné trois 
fils et son mari pour la libération de Yougoslavie et qui elfe-même 
était combattante. Quelle grande force elle puise aujour’hui du sang 
de ses fils tombés dans la lutte pour une heurese Yougoslavie . . .« 

Evgenija Selic, mère de trois fils morts, la délégués yougoslave au 
Premier congrès à laquelle se rapportaient ces paroles, répond aujourd’ 
hui à l’attaque calomnieuse contre notre pays, répond à l’article calom- 
nieux de Jeanette Vermeersch elle-même, paru dans le bulletin de la 
FDIF, répond à sa question où sont les femmes admirables de Yougo- 
slavie que nous avons connues au Premier Congrès de la FDIF à Paris: 
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»J’av\ais quatre fils qui vivaient dans les mêmes conditions que lu 
majorité du peuple en Yougoslavie d’avant guerre. Pour les éléver 
j'ai dû fournir beaucoup d’efforts, beaucoup de peines et beaucoup 
de soins. 

Mes enfants grandissaient et sont devenus grands, de mes petits 
poussins sont devenus des hommes conscients, des communistes; c’est 
eux qui m’ont aidé à comprendre que c’est seulement par la lutte 
active que l’on peut rendre la vie plus belle. 

Déjà avant la guerre j’ai commencé à travailler dans le mouve- 
ment féminin, et lorsque au mois de juillet 1941 le PC de Yougoslavie 
conduisit ses peuples dans la lutte de Libération nationale, tous mes 
quatre fils, mon mari et moi nous sommes rangés dans les détacha- 
ments des partisans yougoslaves. Le peuple tout entier entra dans 
cette lutte au moment où l’Armée Rouge sous le coup difficile de la 
machine de guerre hitlérienne battait en retraite, au moment où 
semblait triompher le fascisme, et nous avons mené une lutte san- 
glante durant presque quatre année, donant de grands sacrifices. 

Mes trois fils sont morts. Ce sont trois profondes blessures dans 
le coeur de la mère, blessures qui ne peuvent jamais être guerries. 
Mais la douleur est soulagée par la conscience de la grande cause 
pour laquelle ils sont morts, elle est adoucie par le fait que devant 
les yeux de la mère croit aujourd’hui une telle vie dont ils ont arde- 
ment rêvé, vie pour laquelle ils sont entrés en lutte et pour laquelle 
ils ont donné leur vie. 

A aucune mère au monde je ne dois dire combien sont profondes 
les blessures après la perte de l’enfant. 

Mais, à chaque mère au monde, à chaque femme au monde, à 
chaque homme progressiste, en tant que mère qui a perdu trois fils, 
et femme qui a perdu son mari, je voudrais dire que de toutes les 
blessures la plus difficile est de supporter celle causée par le fait de 
cracher sur le sang de ses enfants, de fouler sous les pieds la douleur 
de la mère. 

Moi, en tant que femme yougoslave, une des milliers de nos 
mères qui ont perdu les enfants dans la lutte contre le fascisme, je 
pose la question à tous les hommes progressistes du monde: au nom 
de quels principes »progressistes< la lutte de libération et ta révo- 
lution d’un peuple sont-elles proclamées une oeuvre de la Géstapo? 
Au nom de quels principes »progressistes« crache-t-on sur le sang de 
nos enfants, revivant nos douleurs? Au nom de quels principes '»pro- 
gresistes«. répandent-ils les mensonges sur notre pays? Cela ne peut 
servir à rien les progressiste, ceci est au service des buts ténébreux 
des dirigeants soviétiques qui de notre pays, trempé de sang, pays 
libre socialiste, veulent créér une goubernia obéissante. 

Dans le coeur de nos mères, les calomnies et les mensonges n’ont 
pas trouvé de place. Personne dans nos yeux ne saurait salir le grand 
nom et la figure respendissante du camarade Tito. 
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J’ai vu le camarade Tito plusieurs fois pendant la guerre. Je Tai 
vu pendant la 4ème et Sème offensive ennemie lorsqu’à fut quotidien- 
nement exposé aux balles ennemies, comme tout avtre combattant. 
Comment pourrai- je croire aux mensonges répandus sur lui? 

Nos oeuvres continuent de parler aujourd’hui clairement au 
monde entier. Aucun mensonge ne saurait les cacher. 

Nos travailleurs en suivant le càrharade Tito, luttent pour l’édi- 
fication du socialisme. Toute notre force, nous la puisone de la 
conscience de la juste et grande cause pour laquelle nous luttons. 

LES DÉLÉGUÉES YOUGOSLAVES AU PREMIER CONGRÈS DE LA 
FDIF CONDAMNENT LE PROCÈDE ENVERS LE FAF 

Au premier Congrès constitutif de la FDIF, les femmes yougosla- 
ves ont été représentées par des camarades: Mitra Mitrovié, Anka 
Berus, Kata Pejnovic, dr. Olga Milosevic, Anéka Hafner, Plga Humo, 
Milica Staniisic, Veselinka Malinska, Evgenîja Selic, Nada Sremec, 
Krista Djordjevic et Mileva Rodic. 

Les kominformistes de la FDIF, »regrettent« ces femmes. Dans le 
bulletin de la Fédération de septembre — ^octobre 1948 elles rendent 
hommage à ces femmes »qui ont tout le droit aux sympathies, senti- 
ments fraternels de toutes les femmes démocrates et dans la lettre du 
Bureau de l’Union des Femmes Françaises, adressée au Sécretairiat 
de la FDIF, dans laquelle ont demande l’exclusion du FAF de Yougo- 
slavie de la FDIF, les' dirigeantes kominformiistes de la FDIF disent que 
les dirigeantes du FAF »ne parlent plus au nom de celles des paysannes, 
de celles des travailleuses, de ceux des partisannes, de ceux des héroïnes 
admirables que nous avons vus au premier Congrès constitutif de la 
FDIF, en novembre 1945 à Paris. « 

A la question où sont ces femmes admirables que nous avons con- 
nues au premier Congrès constitutif de la FDIF, dans sa lettre par 
laquelle elles répondent aux attaques lâches des kominformistes du 
bureau de l’Union des Femmes Françaises, les femmes yougoslaves- 
déléguées au Premier Congrès disent entre autre: 

Nous avons appris par l’intermédiaire de l’organe du Parti com- 
muniste Français, r»Humanité«, que le Bureau de l’Union des Femmes 
Françaises a adressé une lettre à la Fédératiop Démocratique Inter- 
nationale des Femmes, dans laquelle il déclare ne pas désirer parti- 
ciper au prochain Conseil de la Fédération aux côtés des représen- 
tantes des femmes yougoslaves ... 

Le Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie saura, cette 
fois aussi, condamner et repousser cette nouvelle provocation des 
dirigeantes du Bureau de l’Union des Femmes Françaises qui se sont 
enlisées dans toute la crasse da la campagne kominformiste contre 
notre pays socialiste et qui essayent maintenant d’entraîner dans leur 
complot l'Union des Femmes Françaises. 
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Nous ne voulons ici, en tant que participantes du Congrès consti- 
tutif de la FDIF, tenu en novembre 1945 à Paris, que mentionner la 
partie de la lettre dans laquelle le Bureau de l’Union des Femmes 
Françaises nous prodigue si étourdiment ses éloges, c’est à dire la 
partie dans laquelle il est dit qu’elles — ces quelques dirigeantes du 
Bureau — sont persuadées que les dirigeantes actuelles du Front 
Antifasciste des Femmes de Yougoslavie ne parlent pas au nom des 
millions des femmes yougoslaves, ne parlent pas au nom de ces paysan- 
nes, ouvrières, de ces héroïnes admirables qu'elles ont rencontrées 
au premier Congrès Constitutif de la FDIF en novembre 1945 à Paris. 

Nous répondons aux auteurs de cette lettre qu’elles se sont encore 
une fois trompées, qu’elles ce sont compromises devant les femmes 
progressistes du monde entier et que leurs espoirs, conçus dans leur 
fantaisie kominformiste, ont échoué. 

C’est tout à fait étourdiement en vain que le Bureau de l’Union 
des Femmes Françaises regrette les admirables femmes yougoslaves 
rencontrées en 1945 au Congrès de Paris. Nous toutes, jus’qu’à ta der- 
nière, qui avons participé au Congrès constitutif de Paris en 1945, 
ensemble avec les millions de femmes yougoslaves courageuses que 
nous représentions à ce Congrès, édifions aujourd’hui, aussi en com- 
mun, nottre pays dévasté par les occupants fascistes allemands, hon- 
grois, italiens et bulgares, et sous la conduite du Parti communiste, 
avec le camarade Tito en tête, nous le transformons en patrie pro- 
spère et socialiste, dans laquelle les femmes et les mères jouiront 
tout le fruit de leur travail. Et c’est un tel pays, de tels peuples et 
de telles femmes courageuses que les dirigeantes de l’URSS et des 
pays de démocratie populaire accablent aujourd’hui de difficultés 
nouvelles, tandis que les calomniateurs tels que les membres du 
Bureau de l’Union des Femmes Françaisses qui ont écrit cette lettre 
suivent leur trace en trottinant. Mais, en dépit de ceci, ensemble avec 
les millions de femmes yougoslaves, héroïnes admirables, nous luttons 
aujourd’hui, avec la même ardeur, le même enthousiasme, le même 
consentement à tous les sacrifices, admirés par tout le Congrès de 
1945 et les masses féminines françaises, contre les nouvelles attaques 
contre notre pays et nous défendons son indépendance en vue d’édi- 
fier le socialisme le plus rapidement possible. 

Nous, les participantes à ce Cong-rès constitutif à Paris nous 
avons continué après 1945 à participer activement dans la lutte de ces 
peuples pour l’édification du sociaiisme, dans la lutte pour la paix, 
dans toutes les campagnes entreprises par notre Front Antifasciste 
des Femmes, et quelques unes d’entre nous ont été réélues au Con- 
grès de la Fédération Démocratique Internationale des Femmes à 
Budapest, en décembre 1948, comme membres du Comité Exécutif 
et du Conseil de la FDIF. 

Et, comme nous avons parlé alors au nom des millions de femmes 
yougoslaves, nous déclarons aujourd-hui que nul mensonge, calomnie 
et menace quelconque, nul bavardage hypocrite sur un prétendu 
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amour pour les^ peuples et les femmes yougoslaves dont seuls les 
dirigeants, paraît-il, ne valent rien, nulles tentatives hostiles contre 
notre pays, ne sauront, un seul instant, faire fléchir les miliions des 
femmes yougoslaves dans leur amour et leur confiance en leurs diri- 
geants, avec le camarade Tito en tête, et dans leur lutte pour la cause 
juste de leur pays socialiste, pour lequel elles ont consenti tant de 
sacrifices. Aussi, les dirigeantes du Front Antifasciste des Femmes de 
Yougoslavie, notre délégation au Congrès de Budapest et les repré- 
sentantes des femmes yougoslaves à la Fédération Démocratique 
Internationale des Femmes, expriment-elles avec conséquence cette 
attitude et cette opinion des millions des femmes yougoslaves, mem- 
bres du Front Antifasciste des Femmes de Yougoslavie. 

(Les participantes au Congrès constitutif de la Fédération Démo- 
cratique Internationale des Femmes à Partis en novembre 1945; Mitra 
Mitnovié, Kata Pejniovié, Dr Olga Milosevié, Anka Berus, Anéka Hafner, 
Olga Humo, Milica Stanigié, Veselinka Malinskia, EvgenSja Seliié, Nada 
Sremec, Krista Djordjevié, Mileva Rodic«). 

Nous ferons tout pour que la vérité sur notre pays, sutr la lutte que 
mènent nos peuples se montre en pleine lumière à tout démocrate pro- 
gressiste au monde 

_A la IVème séance pléniaire du Comité central du FAF de Yougo- 
slavie, tenue à Belgrade le 6 et le 7 février 1950, entre autres qu6stio<ns 
a été examinée la question d’exclusion du FAF de Yougoslavie du sein 
de la Fédération Démocratique Internationale des Femmes. Sur base 
des rapports sur les tâches du FAF dans le mouvement démocratique 
international des femmes et à la base de la discussion générale, le Plé- 
num a pris la suivante. 


RESOLUTION 

Le Plénum du Comité central du FAF de Yougoslavie constate que 
l’exclusion du FAF de Yougoslavie du sein de la Fédération' Démocra- 
tique Interniatïonale des Femmes, prononcée au Conseil de la FDIF 
tenu à Moscou du 17 — 22 novembre 1949, est une conséquence de la 
subordination de cette organisation internationale aux buts de l’Inform- 
buro, conséquence de la transformation des organisations linterna- 
tiorfales en instruments de lutte en vue d’établir dans le monde des 
rapports non basés sur l’égalité, d’imposer la politique hégémoniste de 
l’URSS aux autres pays. De ce fait la FDIF s’est ralliée à la campagne 
hostile que les dirigeants du Parti et de l’Etat soviétiques, de même 
que les dirigeants des autres pays kominformistes, mènent contre l’indé- 
pendance et l’édification socialiste de notre pays. 

La décision du Conseil de la FDIF à Moscou d’execlure le FAF de 
Yougoslavie, constitue un acte arbitraire et hostile à l’égard des fem- 
mes de Yougoslavie et a été adoptée d’une façon ilicite et non-démo- 
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cratique, étant donné que le droit d’exclure les organisations nationales 
du sein de la FDIF appartient exclusivement au Congrès. 

Le procédé employé pour exclure le FAF de la FDIF montre le 
vrai visage de la clique kominformiste qui s’est ancrée au sein de la 
direction de la FDIF et il révèle les méthodes nom-démocratiques qu’elle 
pratique dans les coulisses. Au Ile Congrès à Budapest, les dirigeantes 
de la FDIF n’ont même pas osé soulever en public la discussion à notre 
sujet, bien qu elles aient, par ailleurs, accordé leur appui à tout acte 
hostile et à toute intrigue tramée contre les représentantes des femmes 
de Yougoslavie. Elles ont encore moins osé poser au Congrès la que- 
stion de l’exclusion du FAF du sein de la FDIF par crainte de se heurter 
à la désapprobation des femmes progressistes du monde qui connaissent 
fort bien la lutte héroïque menée par les femmes yougoslaves contre 
le fascisme au cours de la guerre de la Libération nationale, de même 
que leur rôle actuel dans la lutte pour la paix mondiale et pour l’édifi- 
cation du socialisme dans leur pays. Les dirigeantes de la FDIF ont 
esquivé toute discussion nous concernant jusqu’au Conseil de Moscou 
où, en l’absence des déléguées du FAF, elles ont prononcé la décision 
d’exclure le Front antifasciste des Femmes de Yougoslavie du sein de 
la Fédération. 

Afin de dissimuler la vérité sur la Yougoslavie nouvelle et assurer 
l’adoption d’une décision arbitraire et irrégulière sur l’exclusion du FAF, 
la direction de la FDIF a intentionnellement empêché la venue des re- 
présentantes des femmes yougoslaves au Conseil de Moscou, quoiqu’ 
elles fussent élues membres du Comité exécutif et du Conseil de la 
FDIF au Deuxième Congrès de Budapest. Ceci démontre que les diri- 
geantes de la FDIF ont introduit dans cette Fédération des méthodes 
non-démocratiques, étrangères à une organisation internationale pro- 
gressiste. 

En prononçant l’exclusion du FAF du sein de la FDIF, les diri- 
geantes de cette dernière se sont placées dans la ligne des briseurs du 
mouvement progressiste des femmes en lutte pour la paix dans le 
monde, dans la ligne de ceux qui sèment la confusion et le trouble dans 
les masses des femmes démocratiques et qui affaiblissent la lutte en 
faveur de la réalisation du programme de la FDIF, voté en 1945 par 
le 1er Congrès de la Fédération à Paris. 

Le 4e Plénum constate que le Comité central du FAF a fait toutes 
les démarches nécessaires en vue de faire connaître â ses membres, 
à toutes les femmes démocratiques du monde et à toutes les sections 
nationales de la FDIF, le fond même de cette question et l’attitude des 
dirigeantes de la FDIF à l’égard de notre organisation, de même que 
l’attitude du FAF de Yougoslavie à ce sujet. 

A la suite de la décision du Secrétariat de la FDIF de retirer aux 
représentantes des femmes yougoslaves leurs invitations à la session 
du Conseil de la FDIF à Moscou, le Comité exécutif du Comité central 
du FAF de Yougoslavie a adressé un mémorandum au Conseil de la 
FDIF à Moscou. Le Comité exécutif de la FDIF n’a pas mis à l’ordre 

84 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


du jour des séances du Conseil nos Justes revendications énoncées 
dans ce mémorandum, demandant au Conseil d’entendre notre point de 
vue en présence de nos représentantes et d’envoyer en Youg-oslavie 
une commission chargée de vérifier les activités du FAF. De ce fait 
une grave infraction a été faite aux statuts de la FDIF qui spécifient 
que chaque organisation adhérente à la FDIF a le droit de soumettre 
ses propositions à la discussion du Congrès et des autres organismes 
dirigeants de la FDIF et d’assister aux séances au cours desquelles ces 
propositions seront discutées. Les membres du Conseil qui ont assisté 
à cette séance, ayant permis un tel procédé, la respO'nsabilité de la 
FDIF et du Coinseil devant tout le mouvement progresiste des femmes 
n’en est que plus lourde. 

Les femmes de Yougoslavie ont toujours soutenu et ne cessent 
de sonttenir fermement la lutte que mènent les dirigeants de notre Parti 
et de notre Etat pour le triomphe des rapports équitables entre pays 
socialistes, pour le triomphe de la vérité dans le monde. Quant aux 
procédés de la FDIF à l’égard de notre FAF, à l’égard des femmes 
yougoslaves, celles-ci ont repoussé au cours de leurs grands meetings 
et par de nombreuses résolutions et protestations adressées au Conseil 
de la FDIF à Moscou, les calomnies et les viles attaques lancées contre 
les dirigeants de notre Parti et de notre Etat et contre les représen- 
tantes et les membres du FAF. 

Les femmes des peuples de Yougoslavie qui au cours de la der- 
nière guerre ont eu plus de 1.700.000 victimes, qui ont lutté avec 
conscience pendant quatre années entières, sans un instant de répit, 
aux côtés des forces progressistes et antifascistes du monde, sous la 
conduite du PCY, avec son Comité central, le Maréchal Tito en tête, 
savent fort bien où résident les véritables intérêts de la lutte pour la 
paix, les intérêts du progrès et de la liberté, auxquelles tant de leurs 
soeurs sacrifièrent leur vie. Par les infâmes calomnies, que les diri- 
geantes de la FDIF ressassent à la suite de l’URSS, sont profanés les 
sentiments les plus sacrés, non seulement de nos combattants, mais 
aussi de tous les véritables militants à travers le monde, de tous ceux 
qui luttent aujourd’hui contre le fascisme, pour la liberté, la démocratie 
et la paix. 

Par leur lutte héroïque contre le fascisme, par leur participation 
a l’édification du socialisme de leur pays et par la lutte qu’elles soutien- 
nent pour la paix et la démocratie, les femmes de Yougoslavie occu- 
pent une place d’honneur parmi les larges masses des femmes démo- 
cratiques dans le monde et nulle décision de la direction de la FDIF, 
adoptée sous le diktat de l’URSS, ne peut les isoler du Mouvement 
progressiste international des .femmes. 

En luttant, de concert avec toutes les organisations de masse, pour 
des rapports équitables dans le monde, contre la politique de subordi- 
nation et d’hégémonie, centre les plans agressifs gros de menaces de 
guerre, centre la production et l’emploi de l’arme atomique, en luttant 
pour les principes fondamentaux de l’ONU et pbur les droits des petits 
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peuples, le FA F de Yougoslavie est devenu un participant actif de la 
lutte pour la paix. S’inspirant de ces buts sublimes qui répondent aux 
tendances de tous les hommes et de toutes les femmes progressistes et 
pacifistes du mo^nde, le FAF continuera à développer ses activités, tout 
en luttant pour le triomphe de la vérité dans le monde en s’en tenant à 
la ligne du développement et du renforcement de runité des femmes 
démocrates du monde qui combattent pour la paix et la démocratie. 

Le 4e Plénum à'u FAF de Yougoslavie recommande à tous les orga- 
nismes dirigeants du FAF, et en particulier au Comité central et aux 
Comités républicains, d’élargir leurs activités et d’offrir aux plus larges 
masses des femmes dans le monde la possibilité d’apprendre la vérité 
sur notre lutte pour l’édification du socialisme et la sauvegarde de 
l’indépendance de notre pays. En ce sens, le FAF s’efforcera surtout 
de permettre à tous les membres des sections nationales de la FDIF 
de se mettre au courant des procédés employés par leurs dirigeantes 
afin d’éliminer ainsi de la Fédération les méthodes non-démocratiques 
de diktat et d’obéissance aveugle que les dirigeantes de la Fédération 
y ont introduites suivant les directives de l’Infdrmburo. 

Nous étabHrons le contact le plus étroit avec les femmes progres- 
sistes du monde qui manifestent un intérêt grandissant à l’égard de 
notre pays et de la lutte que mènent aujourd’hui nos peuples pour son 
progrès continu et son indépendance. Nous leur donnerons la possibilité 
de venir personnellement s’assurer de la vérité à notre sujet, afin 
qu’elles puissent ensuite informer de ta situation effective régnant dans 
notre pays les larges masses de femmes démorates du monde, ce qui 
constituera une contribution substantielle à la cause da la paix, de l’indé- 
pendance et de l’égalité en droit des peuples. 

IVe Plénum du Comité Central du FAF de 
Yougoslavie. 

(Fa,c-s. 38). 
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K<iwa<: isdiSW'iSTéeldetft rd» TriteunAt »u•^ 
pp«1mi? dé îïx )R!?pttt)l4ïU« .do Ruasls. «te-, 
ml rmt hûm : ttnilu nwa rewmlKaer . 
»ÙP îft* 1«U ï«: ïB8srtSÛS»« l« • 

4lvoî.c»i la propriété^ l‘hArk«éa> : «c,* 
# : «^«*1»- un* fetnio». Mou SSstiiftlda 
té«j;dttià, MH-<é.4frect*Br du 
|ilb«iajà a tali admlréf îé» ftrtoelpH»» 

‘ Sàti§«» dalléé»: de : matl»* «l *»#«« . 
le\g>mlti»s dé» liér<Mi ^ U Réralitloa, 

: liépVtlHdl^ 

4 '#li:p:ii!iH»«»J àxi«nv v«ryf# «f. auiun : iénpaxvgc 
: Êift^ S» tle««; font wa* lareaiMét, 

: à ceiïqtfrtla: *#1 fsrtteweeifut «idée dan*: • 
biÉüénmplUééBiefit d» «à traR«3e :iéicB« 

.: .màisFBellé- ,•. -::- 

: ■ îïrt tTaftjft 8sid»i^»)e> tt «alsle - per- 
^ dp» «Ka)«>i^ érsffinwàA. jgM.5à>« Pt 
: «aie». -:|p«)ti<?» v aualJ. 

: «ont 


ri.m*'®. i 

■ -^irtéide- îa...l«tte-:: 
la fia«r«*- *4^ :: 
la f«di»w« 

I ■:#: 

m«^s Klccagnâie» i 
e. om» « -com- i 
ffttt boM da r*. 
et Sl»t>lr*lô. 

*iii*»>: a «a is*tt 
jiiifialrvr ^4idf 1 

'. «î«1«b:- 

.euai fii^ a 0(»n- ' 
: >cr«tie» au e6té 
i dép'jtré par ce 

fi'rae*««ws fr»B- 
:«sar>tr«r 
ar.er la défeft»e 
:ae9C»t* dûl BOt 
»». U* haty 

K b*é»J!3«t, : 

iale de JA 
: us asp^.v 

js5« »ua ^maa 
qu jj* mlws» - 
»ur w«vef }«* : 
‘alu. 

' OuélsR fémintoc : 
sspaj^ol» juste -I 

rasrm* que le» ! 
- jnt «nvpyé :»«•-! 
^ £^Ul««|#t* ; 
Ir î'tsietvenBui» • 
td tpveise 4«» 

» C««m«x OtaàftL : 

Si «aîta fwa* -: 

î^: Fera»»* A»*’’ 
il MeaxcjRs imà» . 
à'usî/lcaim» :^ ■ 
Imt# «awASSUd*» 
i «le :;«(*» itrasàBt 

i 4 ractls‘lw 
OAt 45Ttt«6» 
tr le jquf 1%'' w 


... 'fâisesiiiiau l» 
I iBltiJ 3« X«85>11- 
jun«i l&jsAé :«iai>l* 
h <tf‘ bsitt» Ve 



ô ■ ‘ *■- ‘ 
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Fac-si'milé 11 



' v'i’V-r 
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Cüÿÿâ &Bie 


Jô.vieas 4» aff&»tu®a3« lèttr» m’invitant 

4 Dauïiéœe (Jongrào 4à Front âniifaaoisto do^'Fea»»» 4a 

sfàîi^Mllil^llîîlîPSIIIIIIBlîlîlBilïfïlfïlSïl ^ Wlîil 

ïiïïW.Vlè;,V®iÈli :î;tMI:;®|piïï^|^îiàttW4i:|iai Oàaiiÿ; 

■Ià|#^ÿ^sttèïîtoi4:' 

: a ai -; oioîui'àÿBitîliiÊ I Wt t4^àt®î||èi1o 1 a-4 jisitmaa' j|H ■; yn tiré ' y iÿ' 

payé, et aurtout 4a ooanâitr* la ïougûBiavla- dn grand îtto,aa»j\, 
j’adaire talXasiant* * ' , '. 

Kalheuraoa amant l’aotualla altuation na ma paraat paa 4a ‘ ^ 
jfépliaar oa ddair.Stal» ja n'y renonoe pae at Ja voua promets 4e, 

ïls^:iHïï|'ii*§SSâr4;îiànîâ;liÿ:l^ a44WiSÎter\iàIjffiWll|iMlâ:é,;i;M^ 

Illüfîî|4.a8iè®t i y«raaay îianiéSyiÿillanïmdni io»- :aM;ï»WoiTO»iï’a® 


Fac-isdimiiié 12. Lettre de Dolorca IlbiairriUiri adressée, au. Front amitifasciiste des femmes 
de Yougoslavie à roccasiion du II congrès idu Front .antifascfeite des femimes de 

YoiUigoisla'vie. 
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h- 




cJA-'Vv^ 


r)j(_ ^Vvfc , XJu^aA^ aU^ ^ 






Cv 




îyV'-''^'*^^ 






y 












[-.ac-similé 13. Texte écrit par DoCorès libarruri au Livre cl'Or yaup^oslavr à l'expo- 
■sition internationa-Ie des fermimcs, organisée piar ia Fédération internationale des 
l-'oiiirmes démoenatiqu'es', 1943, à P-ai'ts. 



Texte écrit par Mme Eugénie Cotton dan® fe Livre d’Or yougoslave à l’Exposition 
linternatiomale des femmes, onganiiséa par 'a FédéraMon ioter nationale des FeinmeiS 

démocraitiquies, 194i8,, à Paris. 
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Fac-similé 14. Télégramme de l’Union démocratiques des femmes hongroises adressé 
au Fnont antifasciste d'Cis femmes de Yo-ugosiavie à j’occas'icm dc' lai célébration de la 
feie na'tiionale du penipiic yougoslave »Le Jo-uir de la Républiques 1947. 
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npHcnE/îH 0 TEiiErPAU''*'"*^ 

4U6Q8ZLAÂ^*#0gK WTI/ÀSTISITA . 




■mw: 



. 


-eÿl© 9 ^ 28 i4^'3 


it 1 


l-.ac-:S.iiniiié ,.o. Telégrainime ûe l’Unioin démoaraitique des femirn'es hongroiiseis de la 
vffie de Budapest au cemdité ceintraj du Front antifasciiste des femmeis de YougOi- 
slawe à l’occasion de la célébration de la fête nationale du peuple yougoslave »te Jour 

de la République* 1847. 


Î02 
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• XüKSXtKVgXfTI TAMAC» 

«pWkrMST, vu. cmmemt • 




i "«a 3%0Sg«l«a 

f.ïjaÿsfîiS' ÿl-.«î.lï’t » ^ «Ivlslw 

l^ïs'f; « ;f jif>s»«rvaî!jti s '• jrâlift. ‘A- i»»l' 

' .1 1-, - I.T 9''iMn'i.j:» «,»»< 

I- > J !«-.'•<_ tïii.iî i‘ ' <90 } 

I 1 J ' I I < *1' 

knj'^ iftlMiéü »âiP4lP”>' »U " 

.. 'Il i-.'r» jIv ..a’> rn ?*tl î*p^w 
. l * ~ l't. ' <..l ri ,1M .\i?'îa9't?} 

s„'l'" .-1 hç:j 

«f ‘ - ,ii itj -«ijbi- «'*' ,wV. !>r4j! 


yali' B"l 

1 


i'* » «If {fOîiêrîéfaîft m m «jEOÎtfenî, *.o,. 

3*4 ««ipi sî/ Ui.|«9d>>®K’ 

,iî nu MEfalÿii! gra^A^pi.'lsdsAHaatofe #K*'lô.a!^ Adtg r4&»- 

néKu'.-i*rf sjfeik'ia* îiM^frtfraêfliScW* Îewitj!4tifî}«ft iH i» 1*9)3*; 
ii-irn wn*SçïHdjttlj, H*«onW *«ôatt fflaga«f»Bi * JagosglétrinS 

ùit “ ‘ 'gsf 

l!«g iîBÎl i8â.cef«iÉ4 fc4. >ejè «s| »' yirâ'jf»^>;iâ ÉBte wi{, . 1*1 

.Yatat-tai! aîr aiSltj lÿib 

tgï wl it tawut ï«iî«) 

¥i i« Î4<B''nfe v'H*.bî» ', 5 ' ' ' 

i ijOM U''''’S?if;g«ait b*xV#l5f.»HtJ< fW rér**. 

j’fMIt' sïS's/giak'jB jB3s*fKiùlf: Sï2ï8SfïBè\' tBï)«siioti':-«iél»ïf RKiv^tewgi 

'■; V ■' A ' .' A ■'• - "rr 'A-.i. '/ b' ■ ' ''■ff: 

:kS '2 - : /:2 ' i , ! 41 » 




(■■.ax' fidmslc Kl Lc-ttre d'Cs l’CiniiTies dw iinoiuvicincinil synidicai'. de Ilocugric adruiscci le 
i février 1948 a S7.aiiio Zoltenne. Ministre de Hongrie à Belgrade, par aqueiie 
e^'es dem.arairMiil à ce c|.ii<' :<■ comilé eentra’ du l-ronl antifasciste des feninios de 
Yoiigos'.iavie ireçoive la Jélégati'on syndicale des femmes hoiigroke- 
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)x l'aTer potuto conoso 
iToro elle arete STolto ■ 
rarod per il fuiùroî ’ab' 
;• Tostre e-^perienze ai 
rmesio ci renderà plà 


i^j:oalaTC"d4.. questi «Itiai a 
’oiiiQ cadute per la 'liberté 
ane àell*, Irœata JiJgoslaTa 
ne î più -vicinr ci sono ' 1 
.ssaiesia cüe iîi tutte le' 
ura al Màgnificd&avora del 


l-ac-si'mijé 17. P.remdère ipagc de 'a' Jellre de l’Union des femimes 'i'iaèjemirues .adressée 
an coTnité ceidral du Front a.nlifas'cis'te des fcinimes de YougoS'La-vie aiprcs ie retour 
de îeur détég.rition au prernier eohgrès du Front anlifasciiste des feimimes de You- 

goislavie^ 1945. 
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.TO D’ INIZlATi 


*OMA . Vli '** ■ UC'mf-îi 


l^cn Siliara n.vl'. ;,-rcfonda cosoi-.naa untifasu.' ata 
c '_!f.vl8 rrsîiii- '•.aÆ'j.rità tiol:Uca roi a?8te 
to « quâle conoi'â'viito a^ts dralo a èarste ar-cora 
allô' STiluxii'û aâ al trionfo .délia deaoorasia ael 

iv:l liai: 

d.* lu-;/’ -j - ûCèsa jr. jotts p'Cr ili sôesei 

ïdbali. Dol ,1' : iof. clb oybnturataPi'’jtf' è 

.'iLio la cxîl'’-. «Ici fascisno^ no:, lonae iifJLano, 
sK 10 ûcn de cl J , lame nagiono TeraLv..iilb de« 

laocratlca, corixlèèaîieE^e libéra dal fascisîrta g ■' : 
dà o{7ii foî,i:;a di r ,a2lone , nella q.yale 'tutti {:li ’ 
uonlni e le donne che 'laVoraiio sono aieuri del pro* 
prlo a??onirc 'di n'oulal' li'berl», 

■liiv t’iljiiiv 

nd à ancora nolto dufat-aa. nol oauuiaao elle l’aw ; 


l'ac-similic 17. De-uxième page de la miêmc lettre de l’IIimiom des femimes italienines. 
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i««w - aï»» â’I ,iii|ta» 

îÿ4S ♦ )'«i«,SaàtV*|!41 , i« ■a’*' t ^di,;r<a«> 

4»1 Ïarïita a* - J-, ji* U l» .■« Ii-la jaall •slMtÿ.'.Va;. C’ia 

Si.a«4i4»fe. i 94 ^ • QaarlvlJi 

i4««l imXi îw P *w> • '««.» "îwor.i, 

aîfji-tis* ««i , pw 

m»Pt* Mm Btmmx « «)>• - U :iNèii1« 'SiUti»t«*ii c»t« 

*«*«• f a*# «i k iaœritt* « «liira JwpUt* t'jr*»*» «olo aîl’iSp» 

»'>SAm3~.t» . a«ft« ptt*t y*4«y* m» »i i tsLtXê »#X4» c»» 

ilktp t s*«4* iï/iWti#ÉpP^ii(jâï ;i;jiiiï:i*il^||#§siïàîïàf #tl 

« «Ht « tts a«r«» foütw )tMin» «U» *»!%«■» Vl« » 

» « «# ï M *i« 'teiU ^ 

'lé» il mi* Xm*t* «lîl» taX ».Cî»I, jar 

,ix l»**x» tmmiAil* i tw <l^»«i>*,U,i«» 9 r» im ' 

sjiïaaaisti « ht #»t|* &tmtm «• 

a* *ao«»*« 4t' |l8i . »»l , ««♦ «4, ««*t* d* j>M>, ir*ll* io tatt* ^ 

X* «X« 9411* , I «tk« ^aasti» #»lélà',éo«* «all»aai«»» 

a*»i«U«» ««»,«» $i^pp* dt t%gU**Ài' itmiimi ofe» X4 *«««• \ 

î •«•* »n d *f||» ■to'kaii dttJP* X*»»» , Hait# piSt ûfttu 4i 

itu*iX*'<a»# #«éi «*IX« «aiaaaailtjsd'^R.'ifaiïaalai^* « »m'g **»1* »mh* m ' 
iaaasra' OJWlâi.toisa fvmtti jiià' aXaeaVi , VX a*aa «Ba aat «la» ^ 

wai «'d.-tewasp* Bid »i«o#*ltà «B'f'iaBMiU da«a* * tl BmiIÏ d±x>a ch« : 









M • p«r t«»t« xéj^nit * «»fl Jl^[|#éjfté!^_.» 

«mi «44W( 4W* 41. ShW#I»fa* <l« JtiW»4*»* ♦ 11 

py^'ll|SSip:s|iR4BI^É|^Siÿi:éte£àQËfe|iSSSwi^Ï5 ■; 

S<É4iiSi(W##4^®l|il*iâÆ|^iiiWïÉiÉW;*ff;s^K;:-ssS7?rreïv" . 

Ite h* i»«eh*,'«i#l.l»,»<Mlâi»l*»i«ai «al *!• !»»♦»» » 
â iMkft» U «••«app.T’firiU* k,' ^ _ .:;i 

t«a«« «r«f«»a« >-n-.ÿio*r<i» 9 h* u a«l ir«»ti>* l’**»*, 4»i v*»tx# i>»s»x* ;: 

1». awaylap»»»^ a*na ««p.rleo#* , « 

el!« s*®» > liât» *«,i* »*m «iôw» cii« 1 ^ 

U <«4»* ai *v#^^»Wt'«â4**«» »*t, "oh® «1 tish» o«*l i«sàts *a*â*i 

■ • •■ ‘**r»0'«i fsaru s»»ai4a iitvlaadeti c«a qa«at* 

l*tt»ï>ii «a oh oih r«o«ôt« ' a«l a*8tr* l«8»o« j «««or*- j-sir" 


• «anli >««wi miAm » 4« »»* «« !««' 


,J||I^ ]ti.»h«4«4 ; 


ijilllii 


Fac-simiiîé 18. Deuxiièm^e ■paige d'e ced't'e -miêime l-ettre d-e Maria Mïchcitti. 


107 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310013-6 


UHiONÊ DONNE fîAOANE 

’ «OMA 

. «M ' 

’V%A 


/«> 

4^ > 


a«SK* 39 asiggio 1948 


Âl C&ssitato MastJoaalô 3«:lî« ■ 
Ssuaa iatlfMoist® 41 ^«|®#ïsvis, 

8;ï3# 1 ^ ^ 4 13 0 


■ -sw' ail# wstr* 4«lfigat« «1 Ooaltato 

- S«»<ratt'r« 4e3a« 8»Î.B,8., ritaailaaa |>o#«6 «Baajre «olto lasortas- 
, il ïi««t» lav0*-o,âi. «feecrati»*»*!.'»» 4®ll« 4oîm« îtalia- 

' »•» 4J sfteaoire m 4*1 -s-i-iggi 4«li« «0#tr« «p*»!®. 

*4 i»4«il«ti3aall a«l voKt» pat^am • owjasaerB ôo»! 1» 

.:v 4*1 p*:p0ll ÎSS |ï*poXSÜ»* 

®fts 4*ll« âllflaeHA pià gjraeee 4a «»»«wrs ps*> 

J X «ygaai»-*:»»!*».* âi 9.'a*«t4 8 -ijia»!!» âeil» sp««at, po4S>3î4 

, , 14 aofttrs 44*»* lawratïl4â:.4â«|Mas^*s 41 peeblsaiml «««ai, a»- 
*X, saolt» ««** #s«xl4i©««îl &m mm» poaaiiblU-a fisauBiai'is al- 
«t« 41 psiçm 4»t rmsifi. t««»4aae 4«li»4i 81 

«atta U8»a»l<m# «1 «eUaa^atà tra «ayâ « ^4, ira eparaîLa^Éii^ 
, eintsâlBa,, !*•« 4*llâ «Ittà « 8*lia asi^gs^j b*j. ri^4iï^^||| 

.a alaîss* iiffsswità, te»lt«*4a riiaftia»» m^U ssw ''1 

J «#*»!»& 41 «tti #l8*bi3ra»4 m âiapaw* ê»ttm 8 âi ^ 

î». 3»,Ô00 {dlaolaiîa llMi itallsn®) 

■ JP*** rt»gglo » im total* 18 

fmaimo lisait» 41 aï*gKjl*a*i*® 4#4 gswtppj 4i 
1-5 *1 «al f«ee.laae part* mU émmt eootaSim®, eh« ocsral» . 

j,-ea«ali^h*, listalJAttswîi, «a*. «««It® coii «alts seursttsaa ® tra* 

;; 1* ^glicrt dalla lo» osta^aria, di a«4c ab« «1 la» rl tara® la 
, ::îtaXi« olassaBs posa» wai^ar* «b utile * larg» larow! <3i s»»»^ 

■gMd«. ( ® ■»■ J 

’ , ' rt««rr®t« p«*#lî>il« p«tr«swo or«Bi*£are 

:::> Si if eiaems©o, eio4 $0 dKmiî* 1« ^tel« (la cifra 

vfSle^l* âip«Bd* âa vol), ï rlaggi âs-rwtîjbas'e tarai «atro i aaai s- 
jjdi ïaglio a Agôstsf, 0lo4 il petiodo 4«lla faris, - 

^ : fctor»l»«ta il pragrsa» 4al lor» «ogeisKio la 

:4«£0*ia*la .6«»à soalt* de vais tatto h iat«re»saat«, 'tatte h aao- 
."r» e utile per 1® aeatre aonae. 

?:■ . -Itteadl»® al plft pr«»t« ana vsatra riseaata aul 

puoti sscieati s i 

,, 1.- «ta»* paaeate *i îjoaaa anpar&re l» dlffltsoltà fiM«»atai-ia 
s'* *♦- naaate 3 «»b« ritenate poasaa* realirK per queet’eatat® 

3. » ae rajtoe isea® grappi 33 IJ paraoae 41 varie «ategorie - ; 

4, - as rlteust® ©îse un p8riî.J» 41 l%iï«»tSl in totale -vi^iafio 

« pesrasœewis - J^®»a -‘ ««■ , -, 

■.i«®^«i®,dev4 in Vi .alatt«o neJto 


l’ac-similé 18. Ltîiüre de TUnion des femimcs- italiennes adressée le 15 mai 1948 au 
ei./mll6 central du Front amitifascfete des femmes rie YouKoslaviie. 
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Union 

S.|V 5 ' - 4 


,1rèiX;^oaiavl® -,T' 
Sïia4alil®M:S8fiB®i 


iTii.'C' - ■■ . .'. - '*1 <« ti--' 

'^à d’«M _^çMSîfMi1ïs?h*' Vi,J 

sm êov.xs it’brîd ’sjiyaW® '■îïtsî <3»i"a ^ ^kj-, X'«îï$ f«,Xi.4*!: cpt 
I,;-. ..ac. 0- 'xî®.Æ«' '.«l'-xo.-'l «..'-ttrs &'jjT'o‘'i+. 

tSftàPiîêi ÿà SSl®|i rt WW 

»» ’œ-, To.'^ui, ! 3 .s:r 8 £ï' 4 ^ <“■* 54 ; ®î;ray&r 1 '.' ' 'i 

sii&.srda .t . la xsaellonst 'h ■'..j, i ! î «5» intc-r -a "' 


Fac-siimiiK )20. Lcîlre de J’Uinioin dos femmes françaisos adressée le 2 mars 19'4’S 
au comité oentra) du Front awlifaisoiste dos femmes de Yo.ugosùaivie. 
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MEMORANDUM 

DU COMITE CENTRAL DU FAF DE YOUGOSLAVIE 

ADRESSÉ AU CONSEIL DE LA FDIF (Moscou 15 — ^20 novembre 1949) AU SUJET DE LA DÉCISION DU 
SECRÉTARIAT DE LA FDIF INTERDISANT AUX REPRESENTANTES DU FAF DE YOUGOSLAVIE 
L'ACCÈS A LA SÉANCE PLÉNIÈRE DU CONSEIL A MOSCOU 


Le Socrétaroait de la iFDIF a informé ces jours 
derniers les reipaéiseiïtanles du FAF au Conseil de la 
Fédération Dém-ocratique Lnternatioinale des Femmes, 
les camarades Mitra Mltrovitch, OLga Mi3odhév1,t<A, 
Vida Tomoiiiteh et Vanda Novosel. de sa décision de 
Jeux restixer le droK d’assister à la séance plénière du 
Conseil de la Fédération quj doit avoir lieu à Moscou, 
en novembre de cette armée. 

Le Secrétariat, de Ja Fédération donne comme 
motif d’ime telle décision, apportée, soi-disant, sur la 
proposition des directions de certaines sections natio- 
nales. que ces camarades ne luttent ,pas contre la di- 
rection de l'Eitat et ceSlc du Parti comoministe de leur 
pays, mais au contraire les souitieninent. et par consé- 
quent. ne sauraient rei^résenter les intérêts et les 
tendances des feconmes démocrates de Yougoslavie. 

l.e Comité cenitrai du FAF de Yougoslavie estime 
que le Secrétariat de la FDIF n'a aticun droit de dé- 
tertninex qud représenite les femmes -démocrates de 
Yougoslavie. Ce droit est détenu exclusivement par 
les masses des millions de femme yougoslaves qui, à 
leur Deuxième Congrès ont élu ces camarades à leur 
direction centrale, tandis que le Congrès de la FDIF 
à Budapest, les a élues au Conseil de la FDIF. Par 
'•onséquent le iiwocédé du Secrétariat de la FDIF 
est arbitraire, anticonstitutionnel, et fait partie de la 
campagne menée par le Kominform, selon les ordres 
et sous la diirection du Gouvernement de l'URSS, 
contre notre pays et nos peuples. 

Ij€s membres du FAF de Yougoslavie, plus de 
3.800.000 femmes yougoslaves, ont déjà montré en 
plusieurs occasions, décisives pour l’existence et le 
développement de leur pays, leur haute conscience po- 
litique. Ce sont des femmes qui ont lutté, fuS'il en 
mains, contre le fascisme, pour la libeenté. l’indépen- 
dance de leur pays, pour la nouveJJe Yougoslavie dé- 
mocratique; pour le redressement du pays dévasté par 
lo guerre, et qui luttent aujord’huL pour l’édification 
du ‘socialisme, la trainsfonmation de la vieille Yougo- 
slavie ^^rrié^ée et semi-coJoniale, en un pays socialiste 
et prospère. Personne n'a le droit d’imputer ni d’im- 
poser ce qu’elles ne veulcînt pas aux fetmmes qui ont 
montré à Toeuvre. par lerar sang, leurs efforts et leur 
dévouement la plus hairte conscience politique. La 
masse des millions de femmes yougoslaves s’est pro- 
noncée et se prononce encore quotidiennement au 
sujet de l’attaque du Kominform contre notre pays. 
L’organisation du FAF esst aujourd’hui plus unie et les 
femmes yougoslaves plus fermement rattachées que 
jamais à 3a direction de notre Etat, à la direction de 
no*-’-' Parti et au camarade Tito. Il est vrai que ^es 


femmes yougoslaves, sous la conduite de notre Parti 
et du Gouvernement, avec le camarade Tito en tête. 
Luttent pour l’édification du sociâüsme dans leur 
pays. Elles contribuent par là au raffermissement des 
forces de la démocratie et de la paix dans le monde 
et répondent ainsi au message adressé aux femmes 
des paya de démocraties nouvelles, contenu dans le 
manifeste pour la défense de la paix adopté au U« 
Congrès de la FDIF à Budapest: aPoursuivez acti- 
vement la lutte pour le développement économique de 
vos pays, pour le renforcement de la démocratie.» 

Les femmes yougoslaves, avec leurs enfants, ont 
vécu toutes les horreurs de la deuxième guerre mon- 
diale, réoemment tèrrninée. Le souvenir de la dévasta- 
tion. des Lneendies, massacres, pendaisons et meurtres 
commis pai* l’occupant fasciste sur la population de 
leux pays est encore vivant devant leurs yeux. Elles 
ont lutté, fusil en mains, contre les crûmes de l’oc- 
cupent et de ses laquais du pays. Rien n’est plus sacré 
et plus nécessaire aujourdlwii aux femmes yougosla- 
ves que la paix, afin de pouvoir, le plus rapidement 
possible, conjointement avec le peuple entier, édifier 
le socialisme, alnai que le bien-être pour ieurs en- 
fants. C'eatf pourquoi elles luttent activement pour la 
paix et contre toute agression, n'importe de quel côté 
qu'elle vienne, La cûique ikcMninformiste au sein de 
La FDIF n’a ni le droit ni le pouvoir de contester cette 
lutte des femmes yougoslaves 

Personne ne peut enlever aux îemme.s yougoslaves 
la place qu'elles occupent dans les rang des forces dé- 
mocratiques du monde. L’exclusion arbitraire des .5ê- 
ances de la FDIF des représentantes de Ibrganisaüon 
du FAF comptant plusieurs mlli'ioins de femmes ne 
fait que nuire à l’autorité de la Fédération, rompt son 
unité et réduit ses rangs 

Quoique les masses féminines du monde entier 
n’iginorent rien de la lutte héroïque des femmes You- 
goslaves contre le fasci^ne, quoique le Front antifas- 
ciste des femmes de Yougoslavie et ses traditions 
soient bien connus des membres du Conseil de la 
FDIF. oette situation 'nous impose le devoir de dire 
encore quelques mots à oe sujet: 

Il faut se rappeler que le FAF a commencé à se 
formée déjà en 1935, dans l’ancienne Yougoslavie, à 
travers la lutte des peuples yougoslaves contre le fas- 
cisme grand'issant et la monace de la guerre, et sous 
la direotion du PC de Yougoslavie qiui a éduqué nos 
peuples et nos femmes dans l’esprit du marxisme- 
léninisme, qui a, entre autres, fait l’éducation de nos 
femmes sur l'exemple de la vie et de l'oeuvre des 


l’ac-simi'é Sll. Mômoranduim du oonnHé centra; du Front 'anitilasDiste des femmes 
do Yougoslavie adressé au Plénum' de 'la Fédératioin i'nrtern'ati' 0 <n'al'e des Fem'mes 
d émoïc rat i quels à Moiscoui — 15- 120 inovembro IMOi, à propos de la dédisioin du 
sec'rét.aria't 'de la Fédération mteTnationale des Feimimes démocratiques, 'relativ-e au 
retrait d'e l’invitation' aux déléguées du Front antifasciste des femmes de Yoiugo- 
s'iaviie 'd’assister à ce Plénum. 
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Iv'vc-i.siiimilé 2B. Lot-tre de p.ro'tesfiaiion du Plénum du ComiMé du Front antifasciis'te 
des femimes idi(; You'goislaiv’le ipouir ta vil!© de Zagreb, à proipos de l’interdictioin faite 
aux reip résent mites des femimievs de Yougoisilavie d’assister au Piénum de !a Fédé- 
ration internaitionaGe des Femmes démocratiques, à Moscou. 
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Fac-similé 24. Lettre de protestiation des femmeis de Bikée — R.P. de Bosnie-Herié- 
'govâ(nje — à proipos do i’interdliction faite aux ireprésentantes des femmes de You- 
goslavie d’assister au Pléniuiin de la Fédération Internationale des Femmes démo- 
cratiques, à Moscou. 
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l'fU'-simiié 2'n Lt'ilre do prolesfaiion 'des femmes de La coopérative rurale de travail 
»Pe(:ir Kt>cic« à propos de t’interdiolion faite aux représentantes des termnies 
yo'iigi .slaves d’assister au Plénuim de la Fédcr:aiio.n inilernafion.ale de'S Femmes 

dém.O'Oratiques, à Moscou. 
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l’ac-simiJé 26. Le.ttre de proteisitaitiion des ouvrières de la fabrique de bas de Bosa.n- 
ski Brod comtre i’iinterdiobi'on f aite aux reipréseintautes des . f emmes yougoslaves 
d’assister au Plénum de la Fédération 'interoa.lionate des Femmes démocratiqiues, 

à Mos'cou. 
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Fac-similé 27. Lettre des femmes membres de la coopérative rurale de travail 
«Miaden Stojainoviiic* à Prijedor — ■ RjP. de Bosnie-Herzégovine, ipar laquelle elles 
cxiigenit que soit donnée la possiihilité aux représentanites des femimes de Yougo- 
slavie d’assister au Plénurn de ia Fédération internationate des Femmes démocra- 
tiques, à Moscou. 
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Fac-sdmilé 28. Lettre des femmes du district de Grosupije — R. P, de Slovénie — 
adressée à la camaiiiade Vida Tom'Siiî, présidente du Front antifaseiste des femmes 

de Yougoslavie. 
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l'aic-similé 29- L<!'t4're de proteistMwn des femmes de Go'rnjia P.liiivmiiea contre l’initer- 
dietiori faite .aux ireipr osent antes des femmes de Youimoisiavie d’assister au Plénum 
do lia Fédération internatio'nale des Femimes démociraliques, à Moscou. 
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Fac-'simiiié 30. Lettre de protestation des ouvrières d© ’.a fabrique »Vita.m:nkia« 
contre i’intcrdiciioin faüte aux roprésenitamtes des f-emimes de Yougoslavie d’assister 
au Plénum de la Fédération iotertïationia'.e' des femmes démocratiques, à Mo'SC.,->j. 
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Fac-aimi'é 01. Lettre de iprote&tatiO'ii du Plénum du Front antifasiciste des feimroes 
do la irégion d© Bi'tal'j à propos du iprocédé antidémoeriatique et iinjuste utilisé par 
tes dirigeantes de la Fédération internationale des Femmes démocratiques contre 

tes femmes de Yougioslavie. 
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Fac-S'imiKié 32. Lettre des étudianites de te Facuité des Lettres de LJuibCjiaina, expri- 
TOant leur protestation et leur indiiginatton eootir-e l’interdiction faite aux^ représen- 
tantes de te Yougoslaivie, par le secrétariat de te Fédératkiin internationate des 
Femmes démocratiques, d’assteter au Plénum' de te 'Fédération à Moscou. 
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Fac-simi'é S4. L'ellri? de profealalion des femimes de Kicevo — R. P de Maeédnine 
— conlire l’exclusion du Front uiililasciste des femmes de Yio.U'gos.l.avic de la Fcdé- 
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Fac-similé 36. Firemière page de la lettre de protestation de Coralic Fatima de 

Ca'z,m .R. P. de Boenie-Herzégowine — • mère d’un combattant tombré au' Front, 

.qui avec aiutres signataires, mèresi et fem'mes' des. combattants de Cazin tombés 
au Front, exige que 'soit donnée aux représeTitantes de la Youigoslavie la poesibiüté 
d’asisiister an Pilénnin de ta Fédératton rntternationale des Femmes démioeratiques, 

à Moscou. 
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Fijc-similé ,37. Lettre de protestation des mères des cambattants de Kragujevac — 
!LP._ de Serbie — tomibés au- Froct, par tequelle elles exigent que soit donnée' aux 
renrésentantes des femmes de Yougoslavie la possibilité d’assister au Plénum de ’a 
Fédération internationale des femmes démocratiques à Moscou. 
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Faic-similé 38. Résotation du IV Plénum du comité central du Front antifasciste de 
Yougasila'Vie', qui a eu lieu les 6 et 7 février 1950 à Bcigirade. 
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